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Chapitre 1

	L'événement important suivant dans la vie des Hart et des Douglas se produisit juste après le dix-neuvième anniversaire de Brenda.

	Cela avait été une année remarquable pour eux tous. Sur ce point, ils étaient tous les cinq d'accord. Et ils en étaient tous reconnaissants.

	Randall et Rebecca Mears les avaient pris sous leur aile, et ils s'étaient maintenant partagé leurs corps à plusieurs reprises.

	Brenda s'était également donnée aux trois chiens primés de Randall, tandis que Harold et David filmaient le tout, créant une vidéo magistrale des accouplements bestiaux de Brenda.

	Harold et David avaient partagé Rebecca plusieurs fois pendant que Randall filmait, et les quatre filles avaient réalisé leur propre vidéo lesbienne torride, les trois femmes se concentrant sur Brenda et la faisant devenir la star.

	Au sein du groupe entier, il y avait eu un marathon sexuel presque chaque week-end, et Brenda se produisait aussi deux ou trois fois par semaine avec l'un ou plusieurs d'entre eux, quels qu'ils soient.

	Harold disposait maintenant d'un studio doté d'un équipement de montage dernier cri, et il avait produit trois vidéos qui avaient déjà commencé à rapporter des royalties massives. L'argent était désormais abondant pour eux tous, et n'était plus un problème pour Harold et Betty.

	Ils étaient tous devenus de plus en plus proches, et il existait une intimité particulière entre eux sept. Ils feraient n'importe quoi les uns pour les autres. Et Brenda ne s'était jamais sentie aussi aimée. Sa vie était changée à jamais.

	Pour son anniversaire, ils organisèrent une fête privée, juste entre eux sept, et Brenda obtint tout ce qu'elle voulait. Ce fut un jour merveilleux pour elle.

	Plus tard dans la soirée, après la fête, Randall demanda aux deux hommes de le rencontrer le lendemain. Lui et Rebecca venaient de rentrer d'Europe, et il indiqua qu'il y avait quelque chose d'important à discuter.

	Le lendemain matin, ils se retrouvèrent tous les trois dans l'appartement de Randall, David et Harold se demandant ce qui se préparait. Quoi que ce soit, cela apporterait probablement quelque chose de bien. Leur association avec Randall avait toujours été gratifiante d'une manière ou d'une autre.

	« J'ai rencontré une personne plutôt unique lorsque j'étais à l'étranger la semaine dernière, expliqua Randall. Une femme. Et une belle femme, qui plus est. Elle a un problème. Et je pense que David, et peut-être vous deux, pourriez lui apporter une certaine assistance.

	— Si elle est une amie à toi, Randall, tu n'as qu'à demander, dit David sans hésiter.

	Harold acquiesça.

	« Je suis aussi heureux de vous dire qu'elle et Rebecca se sont confiées l'une à l'autre, et qu'elles ont des goûts similaires en matière de sexe.

	— Ça, c'est intéressant, » réfléchit David, se demandant qui était cette femme. Toutes les belles femmes ne correspondaient pas à son goût, et il espérait que celle-ci le ferait.

	Randall se tourna vers Harold. « Alors, naturellement, j'espère qu'à un moment donné, elle acceptera de se laisser filmer par nous.

	— Je devine que ce serait un film qui ne serait pas destiné à la production publique ? » demanda Harold.

	Randall hocha la tête. « Cela est vrai. Ce serait purement pour nous.

	— Allons-nous la rencontrer bientôt ? » demanda David.

	« Je me suis permis de l'inviter. Elle devrait être ici dans les dix prochaines minutes. »

	Ils discutèrent encore deux minutes, puis le téléphone sonna sur son bureau. Il le décrocha. « Oui, Walker ? »

	Très humblement, l'agent de sécurité parla. « Il y a une dame ici pour vous voir, Monsieur.

	— Envoyez-la tout de suite. Nous irons l'accueillir à l'ascenseur.

	— Oui, Monsieur.

	— Merci, Walker.

	— Oui, Monsieur. »

	L'appartement des Mears était un penthouse, et occupait donc tout le dernier étage de l'immeuble. L'ascenseur s'ouvrait sur un grand vestibule qui était entièrement privé et faisait partie de leur domicile.

	Randall recula de son bureau. « Allons accueillir notre invitée ? »

	David et Harold le suivirent volontiers, et tous trois se tenaient près de l'ascenseur lorsque la porte s'ouvrit.

	Les deux hommes restèrent bouche bée lorsqu'ils se trouvèrent soudainement en présence de ce qui était peut-être la plus belle femme qu'ils aient jamais vue.

	Ils la reconnurent instantanément, l'ayant vue dans des films à plusieurs reprises, mais elle était bien plus frappante en personne qu'à l'écran.

	« Bonjour, Randall, » dit-elle avec un chaleureux sourire, s'avançant pour une étreinte amicale.

	« Ravi de te voir, Jackie, » répondit-il. « Tu es aussi ravissante que jamais.

	— Merci, » dit-elle.

	« Laisse-moi te présenter deux amis très proches. Voici David Hart, et Harold Douglas. » Il se tourna vers les deux hommes. « Messieurs, puis-je vous présenter Mlle Jacqueline Benson. »

	« Quel plaisir de vous rencontrer en personne ! » dit David avec enthousiasme, lui prenant la main.

	« Merci, » répondit-elle, lui adressant un sourire reconnaissant.

	Harold prit sa main et dit : « Mlle Benson…

	— Appelez-moi Jackie, s'il vous plaît, » dit-elle, lui serrant la main également.

	« Entrez, entrez, » dit Randall, les guidant dans le couloir qui menait à son bureau.

	Il les installa dans quatre fauteuils confortables entourant une table basse, afin qu'ils puissent se faire face en parlant.

	Randall entama la conversation :

	« Alors, Jackie, laisse-moi t'assurer que David et Harold, ainsi que leurs épouses, partagent les confidences les plus intimes de Rebecca et moi-même, et nous les considérons aussi dignes de confiance que quiconque avec qui nous sommes en relation.

	— C'est bon à savoir, » répondit l'actrice. « Et j'apprécie que vous preniez tous le temps de me conseiller, » dit-elle sincèrement.

	Randall sourit. « Je n'ai encore rien dit à David ou Harold. J'ai pensé qu'il valait mieux que cela vienne directement de toi.

	— C'est parfait, » acquiesça-t-elle.

	David et Harold supposèrent tous deux qu'ils étaient enregistrés, connaissant Randall comme ils le faisaient. Ainsi, ils n'avaient pas besoin de prendre de notes, et l'entretien ainsi que toute confession seraient bien documentés.

	« Permettez-moi de commencer en vous demandant si vous, messieurs, avez vu certains de mes films ? »

	Les deux hommes hocheront la tête et affirmèrent l'avoir vue dans de nombreux rôles. Ils furent très élogieux.

	Elle leur sourit à tous les deux, et pencha la tête sur le côté tout en évaluant soigneusement ces deux nouveaux hommes. Le regard coquin qu'elle leur adressa ne fut pas non plus perdu pour Randall.

	« Donc, » poursuivit-elle, « vous avez peut-être remarqué que je suis plutôt peu timide devant la caméra, préférant repousser les limites un peu plus que d'autres dans mon domaine. »

	David offrit : « Je pense que cela vous place au-dessus de vos collègues.

	— Je le fais parce que je pense que c'est ce que la plupart des hommes, et certaines femmes aussi, veulent voir. Je le fais aussi parce que j'aime ça. »

	Les deux hommes hocheront la tête, devenant encore plus impressionnés en écoutant sa voix douce et mielleuse avec son adorable accent.

	« C'est donc ainsi que j'apparais publiquement, vous comprenez. En privé, les choses sont un peu différentes. »

	Ils hocheront tous à nouveau la tête, l'encourageant à continuer.

	À ce moment, elle regarda Randall. « Juste pour être sûre, » dit-elle, « Sommes-nous TOUS VRAIMENT sur la même longueur d'onde ici. Jusqu'au bout ? »

	Elle cherchait manifestement une réassurance.

	« Oui, ma chère, » dit Randall en hochant la tête. « Toutes nos dames ont eu des expériences bestiales, et Harold et David sont définitivement partants. »

	Il lança alors un regard à Harold, qui capta le signal. « Avant même de connaître Randall et Rebecca, David et son épouse, Dale, sont devenus partenaires avec nous, et c'est Dale qui a présenté Betty à cette nouvelle variation, dirais-je, en dehors des sentiers battus ? Ensuite, nous avons rencontré par hasard Randall et Rebecca à une exposition canine, et les choses ont évolué à partir de là. »

	Randall remarqua qu'il omit toute référence à Brenda, ainsi que la mention de sa carrière de directeur de la photographie. Mais s'il ne voulait rien dire concernant Brenda sans en avoir discuté au préalable, il désirait planter la graine concernant la vidéographie.

	« Harold a eu une belle carrière dans le cinéma, principalement derrière la caméra. Et il a monté une grande partie de nos propres séquences privées. Et ceci, nous l'avons partagé de toutes les manières. »

	Leur charmante invitée eut alors un large sourire, pleinement satisfaite de leur réponse. « Il me semble que vous avez tous trouvé un peu de Nirvana entre vous. »

	Les hommes sourirent tous. « Nous l'avons effectivement trouvé, » dit Randall en premier. « Tout à fait. »

	Il y eut alors une pause plutôt lourde de sens, et les hommes pensèrent en réalité qu'elle pourrait proposer de rejoindre leur petit groupe. En vérité, ils l'espéraient tous.

	Mais Jackie resta concentrée sur sa propre situation à ce moment-là.

	« Eh bien…, merci pour cela, » ajouta-t-elle en secouant la tête. « Je crains que mon problème ne soit vraiment une question d'indiscrétion. Apparemment, quelqu'un m'a filmée avec un animal, et en plus j'étais avec une amie à ce moment-là. Je ne suis même pas si inquiète pour moi. Mais pour mon amie, cela pourrait être catastrophique. J'ai reçu une note menaçante, demandant un chantage, et cela ne m'était jamais arrivé auparavant, donc je ne sais pas trop quoi faire. Je ne suis même pas sûre qu'il y ait quelque chose que VOUS puissiez faire, mais j'ai pensé demander, puisque Randall et Rebecca m'ont partagé leur secret. »

	David demanda : « Comment vous a-t-il contactée ?

	— Une note dans ma boîte aux lettres, » répondit-elle.

	« Donc, il sait où vous habitez… »

	Elle hocha la tête.

	« Que demande-t-il ? » interrogea Harold.

	« Dix mille.

	— En échange des négatifs ? »

	Jackie hocha la tête. « J'ai apporté la note avec moi. » Elle se pencha vers son sac à main.

	Chacun des hommes regarda la note qu'elle avait reçue. Elle était tapée à la machine et disait :

	« J'estime que ceux-ci et leurs négatifs devraient valoir 10k. Mettez l'argent en liquide dans votre boîte aux lettres avant minuit dimanche. Gardons cela amical. S'il y a le moindre tour, ceux-ci deviendront viraux. Un ami. »

	« A-t-il envoyé des photos avec cela ? » demanda Harold.

	« Je, euh, ne les ai pas apportées, » dit-elle d'un air coquin. « Elles sont enfermées à la maison. »

	Semblant impassible, Harold continua : « Pouvez-vous dire d'après les photos où vous étiez ? Par exemple, chez vous ? Ou ailleurs ?

	— Je n'y avais pas pensé, » réfléchit-elle, regardant au loin pensivement. Puis elle le regarda. « Cela devait être chez moi. C'est le seul endroit où Traci et moi avons été ensemble.

	— Pouvez-vous dire quelque chose d'après l'animal ?

	— Je n'y avais pas pensé non plus, » dit-elle. « C'est SON chien.

	— Est-ce toujours le même ? » demanda David.

	« Jusqu'à présent, oui, » dit-elle. « Pour elle, en tout cas…… »

	Les trois hommes ressentirent une démangeaison dans l'aine aux paroles de Jackie. Elle avait eu plus d'un chien…

	Jackie put le deviner d'après leurs réactions, et pendant un instant elle rougit avec un léger mélange de frisson et d'embarras. Elle se reprit rapidement cependant, et sourit, sachant l'effet qu'elle pouvait avoir sur les hommes.

	« Pensez-vous qu'il ait pris des photos de plus d'une…… séance ? » demanda Harold.

	Leur invitée pinça les lèvres et réfléchit un moment. « Je n'en suis pas trop sûre, » répondit-elle. « Nous n'avons eu que quatre "séances", comme vous dites. »

	Randall parla ensuite : « Quel âge a votre amie ?

	— Elle a dix-huit ans, Dieu merci, » répondit-elle.

	« J'imagine qu'elle ne sait pas qu'elle a été enregistrée ?

	— Si, elle le sait. Elle le prend bien, mais elle est plutôt dure.

	— Est-elle aussi actrice ? » insista Randall.

	Jackie hocha la tête. « Elle a une carrière très prometteuse, je pense.

	— Voulez-vous nous dire qui elle est ? »

	La femme réfléchit un moment. « Je suppose que cela ne fait pas de mal. Je lui ai promis de ne jamais le dire, mais elle sait que je suis ici…… Et les choses sont différentes maintenant.

	— Vous avez notre promesse de discrétion, » offrit Randall.

	Jackie hocha la tête. « Elle s'appelle Traci Lovitt. »

	David et Harold furent pris de court. Randall connaissait le nom, mais ne l'avait jamais vue.

	Jackie comprit qu'ils savaient qui elle était. « Elle fait un comeback, » expliqua-t-elle. « Ses films sont toujours classés X, mais elle a beaucoup de potentiel.

	— Et cela n'aiderait pas sa carrière, » fit remarquer Harold.

	« Ce serait ruineux, » approuva Jackie.

	Les hommes furent pensifs un moment et la pièce fut silencieuse. Jackie les regarda avec espoir. Puis elle secoua la tête.

	« J'ai une petite confession à faire, » laissa-t-elle échapper.

	Les hommes la regardèrent tous.

	« J'ai les photos avec moi. Je ne voulais pas révéler Traci, mais puisque je vous ai dit son nom, je ne pense pas que cela importe si vous voyez les photos. »

	Elle commença à fouiller dans son sac à main.

	En sortant une enveloppe, elle la tendit à Harold, qui était assis à côté d'elle.

	Il regarda d'abord l'extérieur, où les lettres J B étaient imprimées à la main.

	« La note est arrivée dans ceci ? » lui demanda-t-il.

	Elle hocha la tête.

	Il l'ouvrit pour trouver deux photographies à l'intérieur. Alors qu'il regardait la première, il tendit l'enveloppe à David.

	La première photo était une prise de côté, et le visage était à peine visible. Mais d'après la couleur des cheveux, il semblait logique qu'il s'agisse de Jackie, et elle était à quatre pattes, montée par un chien.

	Agenouillée à côté d'elle se trouvait Traci Lovitt, qui était définitivement reconnaissable, son corps et son visage visibles à partir du milieu de sa poitrine. La seule chose qu'elle portait était un collier, et elle caressait le dos du chien avec sa main droite. Son visage paraissait excité et passionné, et c'était comme si elle encourageait le chien à sauter l'autre femme.

	Harold tendit la première photo à David et regarda la seconde. Elle était sans doute prise sous le même angle, mais cette fois les deux visages étaient complètement visibles. Les filles étaient positionnées différemment ici, avec Jackie en dessous et Traci allongée sur elle, face vers le haut. Le chien montait Traci par l'avant, et à l'expression de son visage, il était évident que la bite du chien était à l'intérieur de la plus jeune fille.

	Harold sentait définitivement une protubérance, et David aussi en examinant la première photo.

	Attendant toujours de les voir, Randall regarda Jackie, qui observait les deux autres hommes. Elle ne semblait pas embarrassée à ce moment-là, plutôt intéressée par la réaction des gars.

	Harold ne dit rien, attendant qu'ils aient tous vu les photos. Une fois qu'elles furent entre les mains de Randall, il commenta : « Définitivement du même endroit, et on dirait qu'il y a un rideau ou quelque chose sur le côté gauche du cadre. Je dirais que cela a été pris à travers une petite ouverture dans un rideau, en utilisant un objectif de quatre-vingts millimètres. »

	Jackie parut impressionnée. « Il y a une fenêtre là-bas. Je pensais que les rideaux l'avaient couverte, mais apparemment non. »

	Harold poursuivit : « Toute cette affaire me semble un peu amateur. Cela pourrait être simplement un voisin curieux, pensant qu'il pourrait en tirer profit.

	— J'ai effectivement un voisin qui, je pense, serait sûrement capable de quelque chose comme ça, » admit Jackie.

	« Il habite tout près ?

	— Juste à côté. »

	Harold regarda David. « Quelle est la gravité d'un crime de chantage ?

	— Il pourrait avoir dix à vingt ans, » répondit David.

	« Eh bien, s'il est assez stupide pour vouloir que Jackie mette de l'argent dans sa boîte aux lettres, alors nous devrions pouvoir le prendre la main dans le sac. Tout ce que nous avons à faire, c'est installer une caméra à distance et filmer la boîte aux lettres.

	— Que faisons-nous si nous l'attrapons ? » demanda Jackie.

	« S'il s'agit de ce voisin à vous, » répondit Harold, « je suggère que nous frappions à sa porte et que nous le confrontions. Nous envahirons un peu son intimité, et je parierais qu'il nous donnera ce que nous voulons.

	— Alors cela n'aurait pas besoin d'éclater au grand jour ? » demanda-t-elle.

	« Pas s'il coopère, » ajouta David.

	« Je pense que nous pouvons le convaincre, » dit Harold, faisant un poing et souriant diaboliquement. Il ne faisait pas normalement étalage de sa force, mais son énorme carrure pouvait certainement être intimidante.

	Jackie sourit à cela. « Je vous en serais éternellement reconnaissante. Et Traci aussi.

	— Nous sommes heureux d'aider, ma chère, » dit Randall avec grâce. En parlant, il lui tendit les photographies.

	David et Harold gémirent intérieurement tous les deux. Ils savaient que Betty et Dale adoreraient voir ces images.

	Jackie commença à tendre la main pour les prendre, puis dit : « En fait, je considérerais cela comme une faveur si vous les gardiez jusqu'à ce que cette affaire soit réglée.

	— Très bien, » dit Randall. « Nous veillerons à ce qu'elles soient conservées en lieu sûr. »

	Jackie sourit, et ils purent tous voir à son regard qu'elle savait qu'ils en feraient des copies.

	« Le chien de Traci semble être un mélange de Braque Allemand et peut-être de Rhodesian ? » demanda Randall.

	Jackie hocha la tête. « Je crois qu'il y a aussi un peu de Caniche Standard là-dedans, » lui dit-elle.

	« Oh ? C'est intéressant.

	— Je dis ça parce qu'il est si agressif. »

	Randall sourit à ses paroles. Puis Jackie ajouta, avec une lueur malicieuse dans les yeux : « Si vous voyez ce que je veux dire… »

	À ce moment-là, il éclata de rire. « Je crois que oui. Je crois que nous TOUS comprenons. »

	Le regard de Jackie devint sérieux alors, et elle dit : « Je dois vraiment vous remercier tous les trois à nouveau pour cela. J'ai si peu de personnes avec qui partager, que c'est vraiment assez spécial, vous savez.

	— Je dirais que nos sentiments sont exactement les mêmes. Le sujet étant si tabou.

	— Il l'est certainement. »

	Randall poursuivit : « Mais toi et Traci, vous êtes de toute évidence deux dames très spéciales, et nous trois, j'en suis sûr, nous voulons nous assurer qu'il ne vous arrive rien. »

	« C'est ce que je ressens pour Traci, dit leur invitée. Elle est trop jeune pour un scandale comme celui-ci. Je détesterais vraiment que cela l'affecte de quelque manière que ce soit. »

	« Aussi jeune qu'elle soit, poursuivit Randall, j'imagine que son histoire est très intéressante. »

	« Elle l'est, en effet. Et si je ne pensais pas que cela trahirait une confidence, je la partagerais avec vous. »

	Randall regarda du côté d'Harold. « Peut-être devrais-tu parler de Brenda à Jackie, suggéra-t-il. »

	« Je pourrais le faire, dit-il avec un haussement d'épaules. Si elle veut prendre le temps. »

	« J'ai le temps, dit-elle rapidement. Vous m'avez mise à mourir de curiosité. Qui est Brenda, je vous prie ? »

	« Brenda est ma nièce. Ou plutôt, la nièce de ma femme. »

	Ses yeux bleus s'écarquillèrent. « Ça devient de plus en plus intéressant. »

	Harold entreprit alors de raconter les événements plutôt complexes qui menèrent d'abord à l'échange entre les Harts et les Douglas. Puis il ajouta la planification minutieuse qui conduisit à ce que David prenne la virginité de Brenda.

	« Quelle chance pour toi, David, dit Jackie. Et je suis sûre que ce fut une expérience mémorable pour Brenda également. »

	« Merci, Jackie, dit David avec reconnaissance. C'était incroyablement spécial. »

	Il y eut alors une pause et Harold se demanda s'il devait continuer.

	Jackie le regarda rapidement. « S'il te plaît, continue, Harold. Ça devient de plus en plus croustillant. Et j'ai le sentiment qu'il y a bien plus à venir. Je prie pour que l'issue soit celle que j'espère. »

	Harold fut ravi de continuer. Il s'éclaircit la gorge. Puis, avec des détails méticuleux, il relata les événements de ce Thanksgiving, qui était aussi leur anniversaire de mariage. Il parla du merveilleux cadeau que Brenda leur avait offert.

	« Ohhh, c'est parfait ! Tout simplement parfait ! » s'écria Jackie avec ravissement. « Donc, vous l'avez tous les quatre eue… »

	Harold se contenta de hocher la tête.

	« Pour votre anniversaire… »

	Il hocha à nouveau la tête.

	Elle pencha la tête et le regarda. « Tu n'es pas en train d'inventer tout ça, n'est-ce pas ? »

	« Absolument pas, se défendit-il, les paumes tournées vers le ciel. Tout a été enregistré. »

	« Ohhh. C'est vrai, vous l'avez dit, » reconnut-elle. « Brenda doit être une fille TRÈS spéciale. »

	Les hommes se regardèrent tous, hochant la tête avec insistance.

	« Elle est unique en son genre, » ajouta Randall.

	« Quelle expérience ! »

	David prit la parole ensuite : « Parfois, nous avons l'impression de devoir nous pincer, mais nous avons peur de le faire. »

	« Tout à fait compréhensible, » approuva Jackie. « Je pense que ce qui rend tout cela si spécial, c'est que c'est entièrement consensuel. Je veux dire… Je peux juste sentir l'amour. Entre vous tous. »

	« Il y en a largement assez, » souligna Harold.

	« C'est une histoire absolument merveilleuse. Merci infiniment de me l'avoir partagée. »

	À ce stade, les hommes sentaient tous leur érection, en raison de la réaction positive de Jackie au récit.

	Randall décida de commenter. « Jackie, je dois dire que ta réponse enthousiaste est plutôt stimulante. »

	Les autres gars hochèrent la tête en signe d'accord, pensant qu'ils ne lui avaient même pas encore parlé des accouplements avec les animaux à ce stade.

	Elle soupira. « Eh bien, comme je l'ai déjà dit, il est rare de pouvoir partager ainsi. »

	Harold jeta alors un regard à Randall, cherchant une orientation.

	Randall prit la parole : « Nous n'avons pas encore parlé de Dallas. Ni de Morgan, d'ailleurs. »

	« Oh, mon Dieu, il y a encore plus ? » demanda Jackie, le souffle court.

	Harold hocha à nouveau la tête. « Beaucoup plus. »

	Elle ferma les yeux un instant, puis les rouvrit. « Je crois que je sais ce qui arrive… »

	Les gars réalisèrent tous que cette conversation l'excitait passablement.

	« Peut-être que David pourrait dire un mot sur Dallas, » suggéra Harold.

	Jackie regarda David. « Dallas est… ton… chien ? »

	David hocha la tête.

	« Ta femme… Dale, c'est ça ? »

	Il hocha à nouveau la tête.

	Elle regarda Harold. « Et… Betty ? » sa voix n'était qu'un murmure.

	Le hochement de tête d'Harold suivit. « Dale a aidé Betty. Elle… la lui a présentée. Nous avons tout filmé. »

	« Ohh, bonté divine. »

	« Elles étaient spectaculaires ensemble, » ajouta David.

	Jackie ferma les yeux. Puis retint son souffle. « Et Brenda… ? »

	Harold répondit : « Elle a Morgan. C'était un cadeau de Randall. »

	« Ohh, mon Dieu, » dit-elle, s'éventant le visage avec la main. Elle referma les yeux, mais continua de bouger la main. Elle serra les jambes et s'agita inconfortablement sur sa chaise. « Je ne… m'attendais vraiment pas à ça… »

	Les visages des hommes devinrent tous sérieux et ils échangèrent un regard rapide.

	« J'aimerais… en entendre plus, » dit-elle, d'une voix essoufflée, « Mais je crains que si je le fais, je ne vais que m'humilier… » À ce moment, elle ne regardait aucun d'eux, mais eux la regardaient. Et se regardaient entre eux…

	Harold les devançait à peine lorsque tous trois se levèrent de leurs sièges. Il prit la place directement devant elle, lui tendant la main.

	Il ne dit rien, mais il n'en avait pas vraiment besoin. La tension de sa mâchoire et l'intensité de son regard disaient tout.

	Ses lèvres s'entrouvrirent légèrement et sa respiration s'accéléra, sa poitrine se soulevant et retombant sous ses vêtements. Elle ne dit rien un instant, puis mordit sa lèvre inférieure en relevant les yeux vers lui.

	« Oh, mon Dieu, » dit-elle doucement, clignant des yeux.

	Elle ferma les yeux, tournant la tête sur le côté. Elle semblait embarrassée. Elle avança la main et la posa dans celle d'Harold.

	Elle se leva du canapé, se laissant aider par lui.

	Aussi belle que jamais, le visage qui avait honoré des milliers d'écrans de cinéma n'avait jamais été aussi expressif.

	Elle parla alors doucement. « J'ai déjà pris deux hommes en même temps. Jamais trois. »

	« Nos femmes seront désolées d'avoir manqué ça, » répondit Harold.

	« Vous leur direz, alors ? » demanda Jackie.

	« Oui, » dit Harold tandis que les autres hochaient la tête.

	« Peut-être pouvons-nous prévoir une autre… rencontre… »

	« Ça me paraît parfait, » dit le grand homme. « Nous aimerions aussi te présenter à Dallas. »

	Elle ferma les yeux et inspira profondément. « Et puis-je amener Traci ? » Elle ne les regardait pas.

	« Certainement, » dit Harold.

	Elle hocha la tête, puis attaqua les boutons de son chemisier.

	Les hommes l'imitèrent immédiatement, commençant tous par leurs chemises. La dynamique s'installa rapidement, et bientôt ils ne purent se déshabiller assez vite.

	Jackie s'était seulement débarrassée de son chemisier quand Harold, maintenant torse nu, l'attira à lui, l'embrassant avec fougue sur la bouche.

	« MMMMMMM !!! » répondit-elle, ses bras l'entourant alors qu'elle manifestait son propre besoin. Tous deux ouvrirent et explorèrent, assoiffés l'un de l'autre.

	Tandis qu'ils s'embrassaient, David et Randall continuèrent à se déshabiller, aussi vite que possible. David fut nu le premier, et dès qu'il le fut, Harold tourna Jackie vers lui, les rapprochant.

	Il se remit alors à ses propres vêtements.

	Randall fut bientôt nu, et se plaçant derrière elle, il atteignit le soutien-gorge de Jackie pendant qu'elle étreignait David. Harold finit de se déshabiller, puis s'approcha pour aider à enlever les vêtements du bas de Jackie. Ils furent rapidement ôtés.

	Tous quatre étaient nus.

	Randall se dirigea vers une porte et dit : « Il y a un lit, ici, dans la chambre d'amis. »

	Jackie interrompit son baiser avec David et se tourna vers la porte qui s'ouvrait.

	Lui tenant la main, David la conduisit vers le lit. Aucun d'eux n'hésita.

	Les hommes prirent instinctivement position, Harold s'allongeant, le dos sur le matelas. David guida Jackie, qui s'agenouilla sur le dessus-de-lit.

	Randall se tint en retrait, admirant le corps glorieux de Jackie, maintenant entièrement dévoilé, montrant les courbes fermes de ses seins et de ses fesses, ainsi que les jambes d'une déesse. Il actionna discrètement un interrupteur au mur, qui alluma trois caméras cachées dans la pièce.

	Jackie se laissa tomber à quatre pattes sur le lit et commença à ramper vers Harold tandis qu'il tendait les bras vers elle. Alors que ses mains enjambaient ses genoux, elle regarda l'énorme verge qui était raide, rigide et prête pour elle.

	Elle leva les yeux vers son visage. « Mon Dieu, c'est magnifique, » lui dit-elle.

	Il sourit et hocha simplement la tête, l'invitant toujours de ses deux mains.

	Elle avança, prenant le membre dans sa main gauche, puis abaissant sa bouche dessus. Elle ne descendit qu'une fois, mouillant toute sa longueur, puis se redressa. Elle se blottit dans ses bras…

	Ils s'embrassèrent légèrement, puis elle se redressa, pliant les jambes pour se soulever et se guider au-dessus du gland. Elle ne perdit pas de temps à l'ajuster à son entrée, puis s'enfonça sur la tige.

	Ses yeux se fermèrent et elle laissa échapper un lourd soupir alors qu'Harold entrait en elle.

	« Oh, ça fait tellement de bien ! » siffla-t-elle.

	À genoux, David se rapprocha de la tête d'Harold, se positionnant pour prendre sa bouche quand ils seraient prêts. Il regarda alors Randall, qui s'approchait du lit, appliquant un peu de lubrifiant sur son sexe, dur et avide.

	Jackie, parfaitement consciente et totalement consentante, jeta un regard en arrière pour voir son approche. Elle se tourna et se pencha alors en avant, l'invitant à ses fesses alors qu'il s'agenouillait sur le matelas. Harold la replia dans ses bras, sa verge palpitant de besoin alors qu'elle réagissait à sa soumission.

	Jackie tourna la tête et posa sa joue sur la poitrine d'Harold, laissant ses fesses en l'air.

	Elle prit alors la parole, d'une voix calme. « Dommage que vous n'ayez pas de caméra maintenant. » Il y eut une pause, et elle releva la tête. « Ou si ? »

	« Nous SOMMES en train d'être enregistrés, ma chère, » admit Randall.

	« Ah, les coquins ! » dit-elle, gardant une voix décontractée.

	« Nous aimons être exhaustifs, » dit Harold, caressant ses épaules.

	« Malins, très malins, les coquins. Nous devons partager cela avec Traci, » insista Jackie.

	« Nous en serions ravis, » intervint David. « Absolument… »

	Randall se rapprocha alors, et David aussi…

	La vue d'une telle beauté saisissante, positionnée sur le lit et l'attendant, suffisait à garder Randall dur pendant un mois. Et le fait qu'il la partageait avec ses deux amis rendait cela encore plus mémorable. Jackie n'avait jamais été avec trois hommes auparavant, donc ce serait une première pour elle. Et tout serait enregistré. Il savait qu'ils feraient tous de leur mieux pour que ce soit aussi bon pour elle que pour chacun d'eux.

	La base de la verge d'Harold était visible, montrant que la majeure partie était enfouie dans la féminité de Jackie. Et maintenant, il ajouterait son sexe à son corps délectable.

	En se rapprochant encore, il pouvait voir la petite fleur rose qui était sa cible. Elle semblait parfaite. Symétrique. Étroitement fermée. Innocente. Et pourtant… courageuse… David lui tendit le lubrifiant… Il l'appliqua rapidement sur son membre ainsi que dans la vallée de Jackie…

	Il caressa ses hanches un moment, puis se suspendit…

	La large étendue de son dos nu était sous lui. Elle était sans défaut.

	Sa poitrine se souleva dans une profonde inspiration. Mais aucune objection…

	D'un œil expert, il fit pivoter ses hanches et guida le gland dans la vallée en dessous. Il le plaça sur son orifice. Son corps se tendit.

	Il appliqua une pression, doucement d'abord, la laissant s'intensifier, utilisant son poids pour pousser le bout de son sexe contre l'ouverture anale sensible.

	Il l'entendit haleter alors qu'elle commençait à s'écarter pour lui, s'étirant à contrecœur, mais cédant à son envahisseur, impuissante… Totalement…

	Son étroitesse était exquise, et il savoura la pénétration, avançant lentement mais régulièrement.

	Puis elle releva la tête et leur offrit une immense récompense.

	« Oh, Jésus ! » s'écria-t-elle. « Je vais jouir !!! Je vais !!! Oh, mon Dieu !!! »

	Les hommes ne dirent rien.

	Randall fit une pause, puis poussa un peu plus.

	« Oh, mon Dieu, oh mon Dieu ! Ça y est !!!! Oh ! OHHH ! »

	Alors que son corps commençait à trembler, les hommes attendirent, laissant la vague la submerger.

	Ses cris s'amplifièrent alors que les affres de la contraction secouaient son corps sans merci, leur offrant à tous un délicieux spectacle de l'extase d'une femme, alors qu'elle partageait ouvertement et sans honte son plaisir avec eux.

	Ses doigts agrippèrent les draps et ses pieds donnèrent des coups de haut en bas tandis qu'elle étouffait les sons qui étaient une musique pour les oreilles des hommes.

	Harold et Randall pouvaient tous deux le sentir facilement alors que son cul et son sexe se livraient à une danse convulsive autour de leurs verges.

	Les gars comprirent tous que ça devait être une forte jouissance pour elle, car ses spasmes se prolongeaient encore et encore, et elle ne semblait faire aucun effort pour les contrôler. Au contraire, elle semblait s'en délecter, allant jusqu'à la limite.

	Quand elle laissa enfin échapper un profond soupir de libération, ses doigts se relâchèrent et elle reposa sa tête sur la poitrine d'Harold.

	« Ohhhhhhhhh… C'était fantastique, » dit-elle, fermant les yeux. « Je n'en ai pas eu une comme ça depuis un bon moment. »

	Harold lui caressa la tête et la joue. « C'était merveilleux. Pour nous… »

	« Maintenant, les garçons, vous pouvez me baiser jusqu'à ce que mes yeux deviennent verts. »

	L'entendre prononcer le mot « baiser » leur procura à tous une pulsation et un frisson.

	Alors qu'elle relevait la tête, David se souleva, se rapprochant de sa bouche. Elle s'ouvrit sans un mot, l'enserrant alors que Randall commençait à pousser un peu plus profondément.

	Bientôt, tous quatre bougeaient ensemble, leurs corps nus formant un enchevêtrement de chaleur, donnant et recevant, prenant leur plaisir et l'offrant aussi.

	Jackie bougeait régulièrement, ses hanches montant et descendant tandis qu'elle pliait les cuisses, sentant la verge d'Harold presser le fond de son fourreau à chaque descente. En même temps, elle sentait Randall, qui s'était maintenant enfoncé très profondément dans son derrière. Elle s'était adaptée à lui rapidement et acceptait l'entrée complète de son sexe dans son arrière-train.

	À l'avant, elle prenait David aussi profondément dans sa gorge qu'elle pouvait, sentant la légère étreinte de ses doigts autour de sa tête.

	Ainsi, elle prenait tous les trois à la fois, tous les trois pénétrant simultanément son corps. Elle pensa à Traci, sa protégée, la petite star du porno. Elle se souvenait que Traci avait participé à un double pénétration dans un de ses films, bien que les deux queues aient été dans son sexe, aucune dans ses fesses. Elle n'était en fait pas certaine que Traci ait jamais eu de rapport anal. Elle devrait se renseigner là-dessus.

	David durcissait un peu plus dans sa bouche, et elle se demandait s'il voudrait qu'elle avale, ou s'il viendrait sur son visage. Peut-être voudraient-ils TOUS venir sur son visage.

	Eh bien, elle allait bientôt le découvrir…

	Elle pouvait sentir leur passion monter, leurs poussées un peu plus fortes, leur halètement un peu plus bruyant.

	« Je suis presque là, les gars ! » Harold fut le premier à l'annoncer.

	Randall comprit et parla rapidement.

	« Jackie ! » haleta-t-il. « Où le veux-tu ? »

	Le cœur de Jackie s'emballa à l'idée d'être consultée. Elle se détacha de David et répondit, le souffle court. « Ohh ! Restez en moi ! Tous les trois ! Cette fois-ci, s'il vous plaît ! »

	De dessous elle, Harold commença à pousser vers le haut, agrippant ses hanches alors qu'il trouvait son rythme. « Prépare-toi, bébé ! » la prévint-il.

	« Oui ! Harold ! Donne-le-moi ! Donne-moi ton sperme !!! »

	Sa prononciation du mot fut un nouveau tournant excitant, et David sentit son gland palpiter alors qu'il attendait qu'elle le remette dans sa bouche.

	Elle le fit rapidement, mais après avoir rapidement bougé la tête trois fois, elle s'arrêta, gardant la bouche ouverte pour lui, mais se concentrant sur ce qui se passait en bas.

	Cela ne posait pas de problème à David, pas le moins du monde. Il était simplement heureux d'être dans la bouche de cette éblouissante star de cinéma. Il avait une grande endurance, et la chaleur de sa cavité buccale maintenait facilement son intérêt.

	Randall cessa de bouger maintenant, jouissant de la chaleur de son anus, pendant que son ami se préparait à jouir.

	Jackie aspira l'air par le nez et la bouche, toujours enserrant David, attendant sa première décharge de sperme. Elle laissa Harold la pénétrer vigoureusement, sentant son besoin, anticipant sa jouissance, prête à accepter son offrande. Elle sentit ses doigts presser ses hanches.

	Il poussa contre elle avec force. Une, deux, trois fois. Son gland heurta le fond de son fourreau.

	Il grogna. « UNNNN !!! »

	Elle se retira et se détacha de David.

	Encore. « UNNNNN !!! »

	Puis, « Je… Je JOUE !!! !! JOUIS EN TOI !!!! »

	« OUUUIIII !!! » s'exclama-t-elle, les dents serrées. « OUUUIIII !!!! »

	Elle sentit sa verge palpiter puissamment, puis une giclée de liquide explosa en elle, le sperme glissant se répandant autour du gland et s'ancrant dans ses profondeurs.

	Ce fut rapidement suivi de nouvelles poussées de Randall, ses mouvements plus désespérés qu'avant. Il ne pouvait plus se retenir et commença à marteler son anus sans relâche, défonçant son arrière-train, ses hanches claquant contre ses fesses.

	Jackie cria en réponse, sa voix montant, tandis que l'homme qui avait promis de l'aider continuait à la sodomiser.

	Mais elle s'y abandonna, acceptant les coups de boutoir de cet homme doux qui partageait un intérêt commun avec elle, et dont elle adopterait volontiers le monde.

	« OH ! OH ! OH ! OH ! OH ! » cria-t-elle.

	Pour Randall, cela ne prit pas longtemps. Alors que Jackie se lamentait sans la moindre objection, il devint dur comme la pierre et fut rapidement au bord de la consommation. Il poussa fortement vers l'avant avec ses hanches et s'immobilisa, grognant bruyamment alors qu'il commençait à éjaculer.

	« Je jouis !!! » dit-il d'une voix rauque. « Je jouis dans ton cul !!!! »

	Jackie poussa à nouveau un cri, cette fois presque en hurlant, son exaltation emplissant la pièce. Et son cri fut suivi d'une violente convulsion, alors qu'elle-même commençait à jouir une deuxième fois. Elle n'eut pas le temps de l'annoncer, mais cela n'avait pas d'importance. C'était évident pour les gars qui la voyaient sombrer dans les affres du plaisir. Son corps se cambrait et gesticulait, et David vit ses yeux se serrer alors que l'exquise sensation de l'orgasme la submergeait.

	Randall et Harold sentirent tous deux son étreinte, alors que tout en dessous de sa taille se contractait, cette fois si fort que cela faisait presque mal.

	Elle étouffa un sanglot et David observa son joli visage, sa verge au repos dans sa main tandis qu'il attendait son tour.

	Pendant ce temps, ses amis vidaient leurs charges dans son corps féminin impuissant, déposant leurs deux jets dans cette femme dont tant d'hommes ne pouvaient que rêver.

	Ainsi, tous trois jouirent ensemble, atteignant leur apogée en tandem, leurs corps donnant et recevant dans cette symphonie consensuelle que le destin leur avait offerte.

	David partageait leur jouissance, se rappelant avec gratitude que tout cela était enregistré, et pensant à leurs perspectives d'avenir.

	Traci Lovitt. Lui et Dale l'avaient vue jouer plus d'une fois. Son look sexy le faisait toujours bander, et l'idée de la voir en personne et de toucher son corps nu serait un fantasme réalisé. La photographie qu'il venait de voir était parfaitement claire dans son esprit. Traci avec un chien. Et Jackie avec elle. Waouh ! C'était un type très chanceux maintenant. Et il semblait qu'il allait le devenir encore plus !

	Mais à cet instant, ses yeux étaient fixés sur la jolie femme qui était prise en sandwich entre ses deux amis. Tous trois redescendaient maintenant, le corps de Jackie étalé sur le large torse d'Harold, et Randall maintenant couvrant son dos de tout son corps, l'embrassant tendrement dans les cheveux et sur le cou.

	Tous trois se taisaient maintenant, reprenant encore leur souffle, respirant fort après leur exercice, mais immobiles alors qu'ils reposaient ensemble.

	David attendit patiemment, se masturbant lentement, confiant que Jackie ne l'oublierait pas.

	Et il avait raison.

	Sa tête surgit soudain et elle se tourna vers lui. Se penchant dans sa direction, elle ne fit aucun effort pour se désengager de ses deux autres partenaires, inclinant plutôt la tête et ouvrant la bouche en invitation.

	David guida son membre entre les deux lèvres pulpeuses et toucha sa tête de ses deux mains. Il savait que cela ne prendrait pas longtemps, mais il voulait savourer chaque mouvement alors qu'il commençait à balancer doucement les hanches.

	Jackie posa sa main droite sur ses fesses et serra, l'encourageant alors qu'il commençait à lui baiser la bouche. Elle l'accueillit avec sa langue, ses lèvres et chaque partie de sa bouche, tout en le laissant contrôler le mouvement, lui laissant décider… Elle avalerait certainement, et elle était certaine qu'il le savait, donc elle se donnait avec soumission, se relaxant.

	Harold et Randall regardaient maintenant, jouissant de cette vue rapprochée de la bouche de Jackie se remplissant de muscle masculin raide. Il n'y avait absolument aucun doute que Jackie était une femme très spéciale.

	Aussi dur qu'il essayait, David ne put prolonger l'événement très longtemps. Son sexe devint rapidement comme de la fonte, et c'était tout ce qu'il pouvait faire pour se retenir. Jackie ne le pressa pas du tout, contrôlant son mouvement, laissant David tout faire.

	Les mouvements de David se firent de plus en plus lents jusqu'à ce qu'il ne bouge pratiquement plus. Jackie comprit cela et fit une pause d'une minute, sans sucer ni monter-descendre. Mais pour David, le simple fait d'être dans sa bouche suffisait à le porter au bord. C'était en partie parce qu'elle était nouvelle, et que c'était sa première fois avec elle. Mais aussi, la voir pressée entre deux autres hommes était une telle démonstration de consentement que cela pressait tous ses boutons.

	Il finit par devoir pousser vers l'avant, s'enfonçant plus profondément, voulant sentir son palais mou s'il pouvait l'atteindre. Alors qu'il voyait sa bouche s'ouvrir encore plus grand pour lui, il esquissa un demi-sourire et soupira de plaisir. Il sentit ses doigts se resserrer sur ses fesses, l'attirant en elle. Incroyable.

	Il se pencha encore un peu, regardant son sexe disparaître, sentant la douceur moite et lisse d'elle, regardant son menton descendre encore plus loin alors qu'elle le faisait entrer.

	Utilisant alors sa main gauche, David se pinça le côté gauche, essayant de se distraire, réalisant son intention. Il ferma alors les yeux, se forçant à ne pas regarder, sachant qu'il ne devait pas.

	Mais Harold et Randall, eux, regardaient certainement. Leurs yeux étaient rivés sur la verge disparaissante et la tête et le cou qui l'enserraient.

	Alors que la bouche de Jackie s'élargissait encore plus, ils pouvaient voir son cou se distendre, la verge forçant un renflement, l'engorgeant de raideur. Elle était à moins d'un pouce d'en prendre toute la longueur quand son réflexe nauséeux prit le dessus.

	Le son de haut-le-cœur était céleste, et sa tête fut rejetée en arrière alors qu'elle perdait le contrôle.

	David haleta et se pinça plus fort.

	Jackie savait désormais ce qu’elle voulait, et elle ne perdit pas de temps. Elle força de nouveau son visage sur lui, prenant elle-même le contrôle, poussée par la détermination à l’avaler tout entier jusqu’au fond de la gorge. Elle y était déjà parvenue de très près, mais elle voulait ce dernier pouce.

	Elle ouvrit encore plus grand, allongea un peu son cou, et bougea la tête de côté et d’autre tout en s’enfilant sur le pénis en érection de David. Plus bas, plus bas et encore plus bas elle descendit, l’entendant haleter, sentant sa verge durcir encore et sentant ses mains sur sa tête.

	Pourtant, elle ne s’arrêta pas. Il y avait un léger inconfort, mais elle l’ignora, reconnaissante que le gland fût mou et arrondi, et elle ne se laisserait PAS détourner de son objectif.

	Et… cela fonctionna. Elle fut capable de nicher ses lèvres tout à fait à la base de son membre avant de lutter contre un nouveau haut-le-cœur.

	« GULLLKKKKKKK ! » fut le son qui remplit la pièce.

	Mais elle avait bien pris toute la longueur de sa tige et ils le savaient tous. Avant que sa tête ne parte brusquement en arrière.

	Elle se remit sur lui aussitôt. C’était juste à temps. David y était, et sa bite tressaillit alors qu’elle s’y verrouillait, retenant près de la moitié de lui.

	Il eut un halètement désespéré. « Je jouis !!! »

	Jackie attendit simplement.

	Elle ne dit rien.

	Elle ne bougea pas.

	Et puis elle le sentit. Le premier jet puissant fut comme un coup de lance à incendie, frappant le fond de sa bouche avec toute la force de la passion contenue de David.

	La quantité prit Jackie par surprise, alors que le jaillissement était fort et régulier pendant plusieurs secondes merveilleuses. La deuxième décharge de David fut presque aussi généreuse que la première, et Jackie se prépara et s’apprêta à avaler.

	Harold avait positivement la meilleure vue sur cela, allongé sous elle. Il n’était qu’à quelques pouces de son cou lorsque les muscles de la gorge commencèrent à travailler.

	Elle cligna des yeux à la première déglutition, ses yeux s’ouvrant et se refermant, puis fixant droit devant elle tandis qu’elle se concentrait.

	Les yeux d’Harold étaient rivés tandis qu’il la regardait conduire le sperme de son ami vers son estomac. Encore et encore elle avala, les muscles travaillant régulièrement tandis qu’elle buvait à la fontaine virile de David.

	Randall observait aussi, sa tête au-dessus et sur le côté. Mais il voyait bien son visage, et à son expression il pouvait dire que c’était une fin très satisfaisante pour elle. Elle semblait tout à fait à l’aise pour avaler du foutre, et il était certain qu’elle avait eu beaucoup de pratique. Il aurait préféré voir son visage décoré de sperme, mais puisqu’elle acceptait d’être filmée, il semblait probable que cela pourrait encore arriver. Et la perspective de rencontrer sa jeune amie et de les accoupler avec un chien rendait l’avenir très prometteur.

	David avait la vue la moins désirable d’elle, mais il se pencha sur la droite, essayant de voir au moins une partie de son visage tandis qu’elle avalait sa semence. Sa bite continua de palpiter tandis que jet après jet lui était livré, vidant chaque toute dernière goutte dans sa bouche avide.

	Elle fit une pause un instant, puis glissa vers le bas, le prenant plus profondément, puis recula, tirant la dernière infime quantité de son membre avant d’avaler une dernière fois.

	Se dégageant de la bite encore en érection, l’actrice déposa un baiser droit sur le gland, puis recula pour reposer sa tête sur la poitrine d’Harold. Tournant la joue et soupirant, elle parla doucement : « Messieurs, c’était fantastique. »

	Avec Harold toujours immobilisé en elle et la bite de Randall dans son cul, elle resta allongée là calmement, sans bouger, savourant les derniers instants de leur union.

	Quinze minutes plus tard, ils étaient tous les quatre entièrement habillés et de nouveau assis dans le bureau de Randall, discutant de la manière de piéger le maître-chanteur de Jackie. Après avoir écouté leurs idées et entendu le plan détaillé, Jackie était confiante qu’ils seraient capables de régler cette affaire.

	Alors qu’ils se levaient pour l’accompagner vers l’ascenseur, elle prit la parole. « Je parlerai à Traci de votre plan, et je suis sûre que cela la rassurera. Cela vous dérangerait-il si je lui racontais aussi votre histoire ? Et au sujet de Brenda ? »

	Les hommes sourirent tous à sa suggestion.

	« Bien sûr que vous pouvez, ma chère », répondit Randall.

	« Ce serait peut-être spécial de réunir les deux filles », proposa-t-elle.

	« Je crois que oui », approuva Randall.

	Puis les yeux de Jackie s’illuminèrent à une pensée. « Peut-être pouvons-nous les filmer. Je verrai ce que Traci en pense. »

	Les hommes acquiescèrent d’un commun accord.

	Jackie eut une autre pensée. « Montez-vous les films ? » demanda-t-elle, son regard passant de Randall à Harold. « Ferez-vous quelque chose avec ce que nous avons fait aujourd’hui ? »

	« Je pourrais », répondit Harold. « Je dois d’abord organiser les rushs. »

	« Combien de caméras tournaient ? » demanda-t-elle avec entrain.

	Il grimaça. « Malheureusement, pas assez pour une production à grande échelle. Mais assez pour voir ce qui se passe. Dans la chambre, il y avait trois caméras sur nous. »

	Elle hocha la tête avec compréhension.

	Il poursuivit. « Pour vraiment que ce soit bien fait, il faudrait que nous tournions à nouveau toute la scène. » Ses yeux pétillèrent en disant cela.

	Elle sourit en regardant tour à tour les trois hommes. Elle pencha la tête d’un air coquin. Puis, baissant les yeux vers ses vêtements, elle dit : « Je ferai repasser cette tenue et la mettrai de côté pour un futur tournage…… »

	 


Chapitre 2

	« Tous les trois ? » Les yeux de Traci étaient brillants et grands ouverts.

	« C’était spectaculaire. »

	« Est-ce qu’ils t’ont prise en sandwich ? »

	« Oui. Et le troisième était dans ma bouche en même temps. »

	« Mon Dieu… »

	« Et, c’a été enregistré. »

	« Enregistré !! »

	« Les caméras étaient cachées, mais toute la visite a été filmée, depuis la discussion dans le bureau de Randall jusqu’à notre moment dans la chambre. »

	« De toute évidence, tu fais confiance à ces gars… »

	« Je leur fais entièrement confiance. Et je crois qu’ils vont régler notre problème pour nous…… »

	Traci Lovitt regarda son amie et mentor, Jacqueline Benson.

	Jackie était la meilleure amie qu’elle ait jamais eue, et elles avaient beaucoup en commun. Elles étaient devenues de plus en plus proches ces derniers mois.

	L’histoire de Traci était unique. Elle avait grandi durement et rapidement.

	Elle n’avait pas d’amies de son âge, et était généralement plus à l’aise avec le sexe opposé. Mais Jackie avait presque vingt ans de plus qu’elle, et cela faisait toute la différence.

	Traci espérait un jour devenir une actrice grand public, et Jackie pensait qu’elle avait le talent pour ça. Mais pour l’instant, elle était tout à fait à l’aise à faire des films X et à se faire un nom de cette manière. Ses goûts penchaient vers les extrêmes et en cela, elle avait beaucoup en commun avec l’actrice d’origine anglaise.

	Malheureusement, leurs goûts plutôt tabous les avaient mises dans une situation quelque peu précaire. Elles avaient été filmées, et quelqu’un essayait d’en tirer profit.

	« Alors, je suppose que nous saurons lundi matin, c’est ça ? » demanda Traci.

	« C’est ce que nous espérons. »

	« Eh bien, je vais certainement croiser les doigts. »

	« Moi aussi…… »

	Il était 3 heures du matin, lundi matin, lorsque le téléphone de Jackie sonna. Elle était réveillée. Elle ne pouvait pas penser à dormir.

	« Allô ! » répondit-elle d’un ton incisif.

	« Salut, c’est Harold. Tu as l’air bien réveillée. »

	« Oui. Merci d’avoir appelé. Quelque chose ? »

	« Je me demande si tu pourrais venir chez Randall. Je sais qu’il est tard, mais… »

	« Je viens. J’y serai dans quinze minutes. »

	Quand elle arriva au dernier étage, Randall l’attendait. Son expression était grave, mais il hocha la tête alors qu’elle le regardait avec interrogation.

	Il lui fit signe vers le salon.

	Elle passa devant lui.

	D’abord, elle vit Harold et David qui étaient assis sur des tabourets de bar faisant face à la pièce ouverte. Puis elle vit un homme assis sur le canapé, la tête dans les mains.

	« Eh bien, eh bien, eh bien, » dit-elle en le reconnaissant. « Alors c’était bien toi, finalement, hein Rodney ? »

	L’homme leva les yeux vers elle, les yeux rouges et l’expression déchirée par la honte. Il lui jeta un regard, mais ses yeux se baissèrent rapidement. Sa bouche commença à bouger, mais il n’en sortit qu’un gargouillis, incapable de parler. Il avait visiblement pleuré. Il remit la tête dans ses mains, et réussit à prononcer quelques mots sur un ton haletant. « Je… Je… Je suis désolé. Je suis tellement désolé. Tellement désolé. Tellement désolé…… »

	Les trois autres hommes étaient silencieux, observant Jackie maintenant.

	Elle leva les yeux vers Harold. « Que s’est-il exactement passé ? » demanda-t-elle.

	« Nous avions quatre caméras de surveillance, » dit-il. « Nous l’avons vu approcher. Nous l’avons vu ouvrir la boîte aux lettres, et nous l’avons vu prendre l’enveloppe. Ensuite nous sommes intervenus. C’est à peu près pris en flagrant délit autant qu’on peut l’être. »

	Jackie réfléchit une minute. Ses lèvres bougèrent de droite à gauche tandis qu’elle décidait quoi dire ensuite. Elle regarda Harold à nouveau. « Êtes-vous allés chez lui ? » demanda-t-elle.

	Il hocha la tête. « Oui. Nous l’avons ramené chez lui. Il a été assez gentil pour nous montrer… quelques choses. »

	« Comme quoi ? »

	« Il a plusieurs caméras braquées sur ta maison. Sur certaines fenêtres. »

	« Des négatifs ? »

	Harold secoua la tête. « Tout est numérique maintenant. Il n’y a pas de négatifs. Il pourrait avoir des fichiers PDF archivés un peu partout. »

	Jackie parut abattue.

	David intervint alors. « Nous avons une idée, Jackie. Nous aimerions en discuter avec toi seule. »

	Jackie hocha la tête, puis se tourna vers son voisin. Elle s’approcha, puis s’assit sur le canapé à côté de lui. Il avait commencé à sangloter, et elle posa doucement sa main sur son épaule.

	« Tu m’as observée, c’est ça ? » demanda-t-elle doucement.

	Il hocha la tête, sans la relever.

	C’était un homme de petite taille, mesurant seulement environ un mètre soixante-cinq. Jackie devina qu’il avait la cinquantaine. Il n’était pas du tout mal de sa personne, juste un peu discret. Et son comportement était parfois un peu étrange. Elle l’avait vu à des fêtes de quartier, mais ne lui avait parlé qu’une demi-douzaine de fois.

	« Je n’arrive pas à imaginer que tu aies besoin d’argent, Rodney. Pourquoi ferais-tu une telle chose ? »

	Il secoua la tête. « Je ne sais pas… »

	« À quoi diable pensais-tu ? » insista-t-elle.

	« Je voulais… voir… voir si je pouvais…… »

	« Peux-tu imaginer ce que nous avons dû ressentir ? »

	Il secoua à nouveau la tête. « Je suis vraiment… désolé. Je n’ai jamais eu l’intention…… »

	« De montrer les photos ? » termina Jackie pour lui.

	Il hocha la tête.

	Elle leva les yeux vers les trois autres hommes et fronça les sourcils. « A-t-il beaucoup résisté ? »

	Harold secoua la tête.

	« Quelle est ton idée, David ? Je pense que nous pouvons en parler ouvertement. Tu ne crois pas ? »

	Tous les hommes hochèrent la tête tandis que David parlait. « Nous pensons que tu as assez de poids avec le film que nous avons. Tout ce qu’il a dit, et avec nous comme témoins, il ne risquerait probablement jamais d’être exposé pour ce genre de crime. Et pour te donner une assurance supplémentaire, je pense que tu pourrais lui faire signer une confession que tu pourrais mettre en lieu sûr quelque part. »

	Jackie se tourna vers lui. « Rodney, vas-tu signer une confession ? »

	« Oui. Oui. Je le ferai. »

	Elle leva à nouveau les yeux. « Mais il aura toujours les photos. »

	David et Harold hocheront la tête.

	Touchant de nouveau son épaule, elle demanda : « Me promets-tu de ne jamais les montrer ? À personne ? »

	Il hocha la tête avec insistance. « Je te le promets. »

	Jackie soupira. Puis elle hocha la tête. Elle leva les yeux. Elle serait éternellement reconnaissante envers Randall, David et Harold. Et elle avait une assez bonne idée de la façon dont elle pourrait les remercier.

	L’après-midi suivant, elle et Traci partageaient un smoothie dans la cuisine de Jackie. Elles discutaient des événements de la veille.

	« C’est à peu près la meilleure issue que nous pouvions espérer, » observa Traci.

	« Je suis d’accord. Rodney est assez inoffensif. »

	« Tes amis sont des gars assez spéciaux. »

	« Ils le sont sûrement, » acquiesça-t-elle volontiers.

	Une expression plutôt espiègle apparut sur le visage de Traci et elle fit à Jackie un sourire mignon. « Devrions-nous… réfléchir à quelques façons dont nous pourrions les remercier ? »

	Jackie lui rendit son sourire. « Je jurerais que toi et moi devons venir du même arbre généalogique. D’une certaine manière. »

	Quelques minutes plus tard, elles étaient au lit, consommant davantage leurs sentiments l’une pour l’autre.

	Quand elles eurent fini, elles étaient assises tranquillement ensemble dans le lit, à discuter.

	« Je ne t’ai pas raconté comment j’ai fini par coucher avec les trois. »

	« Non, en effet, » répondit Traci. « Comment cela s’est-il exactement passé ? »

	« C’est arrivé, crois-le ou non, parce qu’ils m’ont raconté leur histoire à eux… »

	« Ah vraiment ? »

	« Oui, c’est vrai. J’étais TELLEMENT excitée par le récit que je ne pouvais pas le cacher. Avant que je ne m’en rende compte, j’étais emportée par la passion. Ils m’ont parfaitement lue. »

	« Waouh ! Ça a dû être une sacrée histoire. »

	« Oui. Es-tu prête à l’entendre ? »

	Traci hocha la tête. « Je suis toute ouïe… »

	« Eh bien, ça a commencé avec David et sa femme Dale. Les intérêts de David vont, dirais-je, près des nôtres, et il a ramené un animal un jour à la maison. Un chien nommé Dallas. »

	« Sa femme ne savait pas à quoi il pensait ? »

	Jackie secoua la tête. « Pas d’après lui. Je n’ai pas encore rencontré Dale. »

	« Mais il… la persuade ? »

	Jackie hocha la tête. « Apparemment, Dallas était dans la pièce avec eux quand ils le faisaient, et il est devenu en érection. David a dit que ses mots exacts ont été : "Juste cette fois…". »

	Traci hocha la tête avec compréhension. « Je vois ça. »

	« Quoi qu’il en soit, elle l’a fait. Il l’a aidée et ils ont tous deux adoré ça. »

	Traci afficha un sourire en coin. « Alors maintenant ils ont leur chien… »

	Jackie hocha la tête. « Ensuite, ils ont rencontré Harold et Betty Douglas. Ils habitent juste au bout du couloir. Ils ont une nièce qui vit avec eux, nommée Brenda. »

	« Quel âge a Brenda ? » demanda Traci.

	« Elle vient d’avoir dix-neuf ans. En fait, ils ont rencontré Brenda d’abord. Elle les a présentés à sa tante et son oncle. »

	« D’accord. »

	« Eh bien, les quatre se sont tout de suite bien entendus, et bientôt Harold et Betty ont admis qu’ils filmaient Brenda en secret. »

	« Ohh, comme c’est intéressant… »

	« Oui, très… Alors, ils ont décidé de regarder la vidéo de Brenda ensemble. Quand ils ont fait ça, ils ont fini par échanger leurs partenaires. »

	« Oh, là là. C’est VRAIMENT une sacrée histoire. »

	Jackie hocha la tête. « Ensuite, après, Betty et Harold ont arrangé les choses pour que David puisse séduire Brenda. »

	« Brenda ? » Les yeux de Traci s’écarquillèrent.

	« Oui. Elle était encore vierge, et ils voulaient filmer sa première fois, alors ils ont tout arrangé ensemble. »

	« Ensuite, ils ont filmé la vraie chose ? » demanda Traci.

	Jackie hocha la tête. « J’aimerais voir ça, et toi ? »

	« Ça c’est sûr. Et ensuite, qu’est-il arrivé ? »

	« La chose suivante, c’est que Dale a parlé à Betty de leur chien, Dallas. »

	La mâchoire de Traci tomba. « Et est-ce qu’elle…… ? »

	Jackie hocha la tête. « Oui. Betty a essayé elle-même. »

	Traci ferma les yeux. « Et ils étaient tous les quatre ensemble quand c’est arrivé ? »

	Jackie hocha à nouveau la tête. « Harold filme tout. Donc, tout est enregistré… »

	Puis une expression perplexe traversa le visage de Traci. « Et Randall et Rebecca ? »

	« Ils n’interviennent pas encore tout à fait, mais ils vont arriver. »

	« D’accord. »

	« Donc la chose suivante qui arrive, c’est que Dale et Brenda se réunissent, avec Dale lui disant qu’elle est au courant de la première fois de Brenda avec David. »

	« Puuuutain… »

	« Elles se retrouvent alors toutes les DEUX au lit ensemble. »

	« Donc…, Brenda a été avec le mari, puis avec la femme aussi, » commenta Traci.

	Jackie hocha la tête. « Et maintenant Dale et Brenda deviennent beaucoup, beaucoup plus proches, et Brenda dit à Dale qu’elle pense qu’elle est filmée en secret par Harold. »

	À nouveau, les yeux de Traci s’écarquillèrent. « Oh mon Dieu ! Qu’est-ce qu’elle en pense ? Brenda, je veux dire. »

	« Eh bien, elle dit que ça lui va. Elle aime profondément sa tante et son oncle, et ne veut blesser personne. Cela ne la dérange pas d’être filmée, et elle est d’ailleurs un peu attirée par Harold. »

	« Ah-ha ! Je vois où cela mène. »

	À nouveau, Jackie hocha la tête. « Donc après une persuasion très douce de la part de Dale, Brenda trouve un moyen de tout mettre au grand jour. »

	« Que fait-elle ? »

	« Eh bien, le jour de Thanksgiving tombait justement le jour de leur anniversaire de mariage, et elle s’est présentée à eux ce matin-là. »

	« Présentée ? »

	« Elle leur a dit qu’elle pensait qu’ils la filmaient peut-être. Elle a dit que ça allait. Puis elle a dit que s’ils voulaient plus, elle le ferait. »

	« Waouh, waouh et double waouh ! »

	« Alors, ils ont appelé Dale et David, les ont invités, et ils ont passé le reste de la journée au lit. Tous les cinq. »

	« Sainte Loi ! C’est incroyable. »

	« Eh bien, la saga continue… »

	« Continue. »

	« Eh bien, ils avaient tous rencontré Randall et Rebecca à ce moment-là, et donc Randall a une réunion avec Harold. Il lui propose un travail. Il cherche un vidéaste pour faire du montage pour lui et Harold est le choix parfait. Il est à la retraite, a les qualifications, tout ça. Mais le sujet est bestial… »

	« Oooooo… »

	« Donc, finalement, ils partagent leurs confidences. Il arrive aussi à peu près à ce moment que Brenda a laissé Dallas la lécher. Plusieurs fois. »

	Traci hocha la tête avec compréhension. Comme Jackie le savait, c’est comme cela que cela avait commencé pour elle.

	« Brenda en parle d’abord à Dale, puis à sa tante Betty. Elles ne la découragent pas du tout. Et maintenant, Harold et David ont dit à Randall que Brenda pourrait être ouverte à cela. »

	Traci écouta très attentivement maintenant.

	« Alors, c’est Randall qui fait le pas suivant. Il offre à la famille Douglas un magnifique pitbull faon de race pure, nommé Morgan. Il les surprend, en commençant par Harold et Betty. Puis ils surprennent leur nièce. »

	« Et ensuite ????? »

	« Elle le fait. Là, sur-le-champ. Ce matin même. »

	« Waouwwwwww…… »

	« Ça a dû être un moment très émouvant. Ils ont dit qu’elle a pleuré quand elle a vu le chien. Elle a compris tout de suite. »

	« C’est parfait… »

	Cinq jours plus tard, Jackie rencontra à nouveau les trois hommes. Cette fois, la réunion avait lieu au bureau de Randall plutôt que chez lui.

	Les trois hommes s’étaient réunis plus tôt, entre eux, pour discuter des possibilités d’un contact plus poussé avec Jackie et peut-être Traci. Ils avaient décidé d’attendre seulement quelques jours, puis Randall prendrait simplement contact de manière informelle.

	Son appel avait été amical, sans programme particulier.

	« Je voulais juste prendre de tes nouvelles. Y a-t-il eu un autre contact avec Rodney ? »

	« Non, » répondit-elle d’un ton pensif. « Il est resté silencieux, totalement. Je suis en fait un peu inquiète. Il avait l’air si bouleversé à la fin de tout cela que je crains qu’il ne tombe dans une grave dépression. Je me demande si je devrais l’appeler. »

	« Ce serait un geste très gentil, » dit Randall magnanime. « Je suis tout à fait d’accord avec toi pour dire qu’il est assez inoffensif. Ce serait un geste de bon voisinage de ta part. »

	« C’est vrai… » songea-t-elle. « Mais assez parlé de cela. Je tiens vraiment à vous remercier à nouveau. Vous tous. Traci est soulagée au-delà de toute mesure, et moi aussi. »

	« Nous sommes heureux de voir un tel résultat positif. »

	« Moi de même. »

	« Nous pensions trouver un moyen de vous présenter à nos femmes et éventuellement à Brenda. Ce sont toutes de grandes fans de toi. »

	« J’adorerais les rencontrer, et je pense que Traci aussi. »

	« Laisse-moi réfléchir à cela et je trouverai quelque chose. »

	« Eh bien, Traci et moi avons aussi réfléchi, et nous voulons trouver quelque chose pour vous remercier un peu plus. J’ai quelques idées là-dessus. »

	« Eh bien, naturellement, nous serions ouverts à presque tout, j’en suis sûr. »

	« Je me demande si nous pourrions nous rencontrer pour en discuter ? » demanda-t-elle. « Juste pour réfléchir à plusieurs un petit peu. »

	Et ainsi ils décidèrent de se rencontrer, seulement tous les quatre, au bureau de Randall.

	Avant même qu’ils ne commencent, Jackie se tourna vers Harold. « As-tu fait quelque chose des images de nous, de la dernière fois ? »

	« J’ai deux autres projets avant, mais quand ils seront terminés, je m’y mettrai. Probablement dans deux semaines. »

	« En fait, c’est de l’enregistrement que je voulais te parler. J’ai quelque chose en tête et je voulais te le soumettre. »

	« Je suis sûr que nous sommes tout ouïe, » répondit Randall.

	« Eh bien, l’histoire de Traci est unique, et je pense qu’elle devrait la partager. »

	« Lui as-tu suggéré cela ? » demanda Randall.

	« Oui, et elle est consentante. Je pense que cela devrait être enregistré. »

	Harold demanda : « Tu veux dire le fait de la raconter ? »

	Jackie hocha la tête. « Je voudrais ton opinion sur la meilleure façon de procéder. »

	« Oh, je suis sûr que nous pourrions trouver quelque chose, » répondit Harold avec confiance.

	« Quand elle m’a raconté l’histoire, je l’ai trouvée très excitante… » Alors que les hommes souriaient, elle fit une mine timide. « Vous savez à quel point une bonne histoire peut m’exciter… »

	Alors que ses magnifiques yeux s’exprimaient, chacun des hommes sentit un émoi.

	Harold commenta : « Je suppose que tu ne voudrais pas que cela soit un jour publié ? »

	« Non, » dit-elle en secouant la tête. « Ce serait vraiment plus pour moi que pour quiconque. Traci est jeune et elle finira inévitablement par passer à autre chose. Je veux garder mes souvenirs vivants. Elle comprend cela et veut que j’aie cela comme une sorte de témoignage. Elle veut que j’aie des enregistrements d’autres choses aussi, et je suis sûre qu’elle sera d’accord pour les partager avec le reste de notre petit groupe. »

	« Je suis confiant que nous pourrions réaliser tout cela. Ma première pensée est de l’enregistrer comme une interview. Tu pourrais saluer la caméra, présenter Traci, puis l’aider à raconter son histoire. Tu pourrais intercaler quelques questions, peut-être. »

	Jackie rayonna, aimant déjà ses idées.

	Les hommes à ce point mouraient d’envie de savoir ce qui rendait l’histoire de Traci unique. Et jusqu’à présent, personne n’avait demandé à Jackie de développer. Ce fut David qui eut assez d’audace pour finalement demander. « Voudrais-tu nous donner un aperçu de l’histoire ? »

	« Je devrais probablement, » acquiesça Jackie d’un signe de tête.

	Les hommes furent instantanément silencieux.

	« Comme vous l’avez peut-être deviné, Traci est une fille très spéciale, qui s’est développée physiquement et mentalement à un très jeune âge. À treize ans, elle avait une poitrine C et était pleinement attirée par le sexe opposé. Ce qui rend son histoire unique, cependant, c’est que son premier accouplement fut accidentel, et ce fut avec un chien, pas avec un humain. »

	Trois paires de sourcils se levèrent.

	« Un chien lui a pris sa virginité ? » demanda David.

	Jackie hocha la tête. « Je pense qu’elle devrait vous donner les détails elle-même, mais, comme je l’ai dit, c’était en quelque sorte un accident, et elle lutte avec cette idée de temps en temps. J’essaie de l’aider avec cela. »

	Les hommes hochèrent la tête, comprenant.

	Et ainsi, ils organisèrent cela. Prévision de filmer au condo d’Harold et Betty, la semaine suivante.

	Plus tard dans la journée, Traci rejoignit Jackie chez elle et elles passèrent deux heures dans la cuisine, à cuisiner et pâtisser. Quand elles eurent fini, Jackie prit le téléphone et composa le numéro de Rodney.

	Au quatrième son, une voix répondit nerveusement. « Allô ? »

	« Bonjour, Rodney, c’est Jackie. »

	« Oh, je suis tellement désolé… »

	« Oui, tu as déjà présenté tes excuses. Je suis ici avec Traci. »

	« Dis-lui que je suis désolé, aussi. »

	« Elle le sait déjà. Nous nous demandons comment tu vas. »

	« Je vais bien… Je suppose… »

	« Nous avons pâtissé aujourd’hui et pensions t’apporter à manger. Pouvons-nous venir avec quelque chose ? »

	« Maintenant ? » demanda-t-il d’une voix tremblante.

	« Dès que tu es prêt… Nous sommes juste un peu inquiètes pour toi. »

	« Oh, je ne sais pas. Je ne sais pas… »

	« Nous ne te voulons aucun mal, Rodney. Juste un geste amical. Un geste de bon voisinage. »

	« Je, je, je suppose… que ce serait… bien… »

	« Devrions-nous venir maintenant ? »

	« Euh, euh, non… »

	« Et dans 45 minutes ? » insista-t-elle, estimant que cela lui laisserait un peu de temps pour se préparer.

	« D’accord. Ce serait… bien… »

	« Ok. Nous frapperons à ta porte dans 45 minutes. »

	Quand Rodney ouvrit la porte, il était vêtu d’un pantalon de toile souple et d’une chemise à manches courtes. Jackie et Traci portaient toutes deux des pantalons moulants en stretch et un t-shirt extra-large, leur tenue habituelle pour cuisiner. On aurait dit que Rodney venait juste de prendre une douche…

	Rodney semblait très nerveux lorsqu’il ouvrit la porte, mais ses yeux étaient brillants d’excitation, néanmoins.

	Les deux filles avaient un plat dans les mains, alors il ouvrit la porte plus grande pour les laisser entrer.

	« La, euh, euh, cuisine, est, euh, vers le fond, » dit-il.

	Jackie n’était jamais venue chez lui auparavant, mais elle pouvait voir la cuisine, alors elles se dirigèrent droit vers elle. À la surprise de toutes les deux, la maison était d’une propreté impeccable, du moins ce qu’elles pouvaient en voir.

	Les deux dames posèrent leurs plats sur le plan de travail en granit.

	« C’est joli, Rodney. Quelle belle cuisine ! »

	« Me…merci, » bégaya-t-il.

	Les yeux de Jackie s’illuminèrent. « Je ne crois pas que tu aies rencontré Traci. Du moins pas en personne… »

	Il la regarda, cligna des yeux, puis détourna le regard. « Tu es très belle, » dit-il. « Enchanté de te rencontrer. »

	« Eh bien merci, Rodney, » dit Traci avec aisance.

	« Nous t’avons apporté deux plats en cocotte, Rodney, » dit Jackie. « Tu peux en congeler un, et l’autre pourrait se conserver une semaine au réfrigérateur. »

	« C’est très, très, très gentil de votre part, » parvint-il à dire. « Je suis… je suis… reconnaissant. Très reconnaissant. »

	« Ta maison est incroyable, Rodney, » dit Traci en regardant autour d’elle. « Que fais-tu dans la vie ? »

	« Je suis ingénieur aérospatial, » dit-il, sa voix paraissant confiante pour la première fois jusqu’ici.

	Jackie sourit et échangea un regard avec Traci. « Veux-tu dire que tu es comme un… un scientifique des fusées ? »

	« En effet, euh, oui. Je le suis. »

	Jackie eut un petit rire. « J’aurais dû deviner cela. »

	Traci hocha la tête, souriant. « C’est juste TROP cool… » Puis elle eut un petit rire, elle aussi.

	Les deux filles comprirent rapidement que Rodney était très intelligent, mais avait des problèmes dans la sphère sociale de sa vie. Elles devinèrent toutes deux correctement qu’il avait beaucoup de mal à gérer l’espèce féminine.

	Jackie parla ensuite. « Donc, je suppose que tes spécialités sont des choses comme les mathématiques et la physique, et E=mc². Ce genre de choses. »

	Il hocha alors la tête, et elles purent voir un léger sourire traverser son visage.

	« Oui, c’est exact. »

	« Déjà été marié ? » demanda-t-elle.
Il secoua la tête.

	« As-tu une petite amie ? »

	Il baissa les yeux et secoua à nouveau la tête.

	« Eh bien, » dit Jackie pour conclure, « tu as un très bel appartement de célibataire, c’est sûr. »

	« Je te le dis, » approuva Traci.

	Jackie tendit la main. « Eh bien, allez, alors. Montre-nous un peu autour, » ordonna-t-elle fermement.

	Il la laissa prendre sa main puis il la suivit dans la pièce suivante. Ils étaient dans la salle de séjour, et il prit tranquillement le relais et les mena au salon ensuite.

	Jackie et Traci n’en avaient pas discuté spécifiquement, mais Jackie avait un programme, et elle cherchait juste le bon cadre. Tandis qu’ils glissaient tous les trois d’une pièce à l’autre, Traci soupçonna que son amie avait quelque chose en tête. Elle fit de son mieux pour cacher un sourire qui tentait d’apparaître.

	Après avoir vu tout le rez-de-chaussée, Jackie prit sa décision. « D’accord, » dit-elle, serrant sa main plus fermement. « Allons par ici. »

	Elle le tira vers un coin du salon où il y avait un petit canapé, comme un canapé d’amour.

	« Je veux que tu t’assoies, juste ici, » dit-elle, le tournant, puis le poussant doucement sur le coussin.

	Les yeux de Rodney étaient maintenant tout grands ouverts et ils allaient rapidement de Jackie à Traci.

	« Quoi… euh……, euh, est… ceci ? »

	« Je veux que tu te détendes maintenant, mon cher Rodney, » dit-elle avec aisance. Elle regarda Traci et cligna de l’œil. Traci souriait.

	Elle s’agenouilla devant lui, puis se fraya un chemin entre ses genoux. Regardant le devant de son pantalon, elle reprit la parole : « Nous allons tous nous amuser un peu maintenant… Tous les trois… »

	« Ohh, mon…, » fit leur hôte d’une voix tremblante.

	« Puisque tu as pris nos photos, » songea Jackie, « je suis presque sûre que tu t’adonnes à des fantasmes. Et nous allons t’en offrir un aujourd’hui. »

	Alors qu’elle tendait la main vers sa ceinture, elle s’adressa à sa compagne. « Traci, veux-tu aider Rodney avec sa chemise ? »

	« Bien sûr, » dit Traci. Elle s’avança et s’agenouilla sur le canapé à côté de lui.

	Les yeux de Rodney se fermèrent et s’ouvrirent alors que ses doigts trouvaient le premier bouton.

	« Alors, ça doit faire un moment que tu n’as pas été avec une femme, n’est-ce pas, Rodney ? » Pendant que Jackie parlait, elle défit sa ceinture et baissa sa fermeture éclair.

	Rodney ferma les yeux et commença à haleter. « Oui, » dit-il. « Cela fait des années… »

	« Eh bien alors, je pense qu’aujourd’hui est un jour de chance pour toi. »

	Sa tête roula en arrière. « Ohhh, mon Dieu… »

	Traci était maintenant au quatrième bouton, et elle prit la parole. « Es-tu généralement plutôt un homme à poitrines ou à fesses, Rodney ? »

	« Oh, là, là, oh là là. J’… J’… J’aime, euh, les deux… Mais peut-être… les fesses… un peu plus… »

	« C’est bon à savoir, » répondit Traci alors qu’elle finissait le dernier bouton et commençait à ouvrir sa chemise.

	Jackie avait maintenant ouvert son pantalon et elle avança ses doigts pour trouver une protubérance sous son caleçon.

	« Ça promet, » dit-elle avec un sourire.

	Traci s’arrêta un moment pendant que Jackie parlait.

	« Soulève-toi un tout petit peu pour moi, veux-tu ? » demanda-t-elle poliment. « Je veux enlever ça. »

	Rodney était très nerveux, mais il n’était pas sur le point de résister. Il posa ses mains et souleva ses hanches tandis que Jackie tirait vers le bas. Ses doigts étaient accrochés des deux côtés de son caleçon, donc tout descendit d’un coup.

	Les filles sourirent lorsque sa bite à demi dressée jaillit en vue. Elle n’était pas à pleine longueur, mais les filles obtenaient certainement une réaction.

	« Tiens, Rodney ! » dit Jackie d’un air espiègle, « c’est absolument charmant… »

	« C’est sûr, » approuva Traci.

	« Tu es plutôt bien doté pour un homme de ta taille. »

	« Ohh, mon Dieu… Ohhhhhh, mon Dieu… »

	Traci le touchait toujours doucement, mais elle ne fit rien d’autre pendant que Jackie travaillait sur ses vêtements inférieurs. Il lui fallut un peu de temps pour défaire ses chaussures et ses chaussettes, puis elle retira son pantalon et son caleçon complètement.

	Une fois cela fait, Traci retourna travailler sur sa chemise, la faisant passer sur ses épaules. « Pourrais-tu te pencher en avant pour moi ? » demanda-t-elle. Il le fit, et elle retira sa chemise de ses deux bras.

	« Voilà…, » dit Jackie. « C’est comme cela que nous voulions te voir. »

	Il ferma les yeux et soupira.

	Jackie se tourna vers Traci. « Et si tu enlevais tout maintenant, ma chère ? Ça te va ? »

	« Avec plaisir. »

	Toujours agenouillée où elle était, elle croisa les bras, et en un éclair retira le t-shirt qui couvrait son haut du corps. Rodney haleta en la regardant répandre à nouveau ses cheveux autour de son cou et de ses épaules. Elle avait à peu près les expressions les plus sexy qu’il ait jamais vues.

	Le soutien-gorge se détacha devant, et en un instant, elle était nue à partir de la taille, agenouillée à côté de Rodney.

	« Ohhh, mon Dieu, » haleta Rodney, se repaissant des orbes merveilleux qu’il avait vus de nombreuses fois en film.

	Jackie fit un sourire satisfait.

	Sa bouche s’ouvrit alors qu’il la regardait glisser ses pouces à l’intérieur de sa taille et retirer le pantalon moulant qui épousait ses hanches. Il n’y avait rien en dessous, donc le petit buisson brun fut pleinement exposé juste là à côté de lui.

	Elle prit le stretch presque jusqu’aux genoux, puis se mit à genoux bien droite, se modelant pour lui, se tournant de côté pour qu’il puisse voir ses fesses. Elle cambra légèrement alors, accentuant son sillon fessier, lui donnant une vue complète de la courbure qui était l’une des meilleures caractéristiques de son corps adolescent.

	Elle posa un long moment, puis pivota, se tourna pour s’asseoir afin de pouvoir retirer le reste du justaucorps.

	Jackie regarda alors que sa bite se dressait et durcissait, souriant de l’effet positif que Traci avait. Au moment où elle eut fini et se rassit sur ses mollets, la verge de Rodney était à plein mât.

	Le visage de Jackie était proche, mais elle ne le touchait pas, si ce n’est pour garder ses deux mains sur ses cuisses. Cependant, une fois Traci nue, elle avança les deux mains, touchant légèrement la tige avec ses doigts.

	« Ohhhhhhhh… ! » fit Rodney, sa voix presque un sanglot.

	« Ooooooo, il est dur comme de la pierre, » observa Jackie.

	Traci hocha la tête, l’expression sérieuse.

	Les doigts se retirèrent. « Essaie de te détendre maintenant, Rodney. Nous voulons faire durer, si nous le pouvons. »

	Il réussit un hochement de tête, sa poitrine se soulevant alors qu’il haletait désespérément.

	Les filles comprirent qu’il luttait pour se contrôler, voulant exactement ce qu’elles voulaient.

	Jackie lui laissa un moment, et Traci ne bougea pas pendant qu’il gardait les yeux fermés, essayant de se détendre.

	Dès que Jackie remarqua que sa respiration s’était calmée, elle se redressa et le regarda.

	« Maintenant, Rodney, voici ce que nous allons faire. Je vais te prendre dans ma bouche, et tu te retiens du mieux que tu peux. Quand tu jouis, je vais avaler. » Elle pouvait voir sa bite durcir à ses paroles, et il serra les yeux et les dents en inhalant brusquement.

	Elle continua. « Puis nous te laisserons te recharger pendant quelques minutes… Ou aussi longtemps que tu en auras besoin… Et puis nous allons te faire baiser Traci. » Elle leva les yeux vers son amie. « Ça te va ? »

	Traci hocha immédiatement la tête.

	Jackie regarda de nouveau Rodney. « Nous pouvons le faire ici, ou dans une chambre si tu veux. On te laisse le choix. »

	« Oh, là, là, oh là là, » dit Rodney, sa voix presque cassée.

	« Est-ce que cela te convient, Rodney ? » insista Jackie, sa voix ferme.

	Sa voix était tendue, mais il répondit rapidement. « Oh oui, » gémit-il. « Très… très bien. Très bien… »

	« D’accord alors. Je vais te sucer maintenant. Tu peux mettre tes mains sur ma tête. Et tu me bouges comme tu veux. Ou je bougerai moi-même. Je saurai comprendre. Nous trouverons. »

	« Cher ciel…, » dit-il alors que ses yeux et sa tête roulaient en arrière à nouveau.

	Jackie se pencha alors en avant, déplaçant sa tête au-dessus de l’extrémité de son pénis. Elle l’étudia une minute, puis embrassa doucement le gland. Elle le sentit tressaillir.

	Elle ouvrit lentement et laissa ses lèvres glisser autour de la circonférence. Elle sentit ses doigts toucher sa tête.

	Elle y alla lentement et prudemment, sentant sa verge revenir à son état presque dur comme la pierre, espérant qu’il pourrait se retenir au moins quelques mouvements.

	Aussi doucement et avec autant d’amour qu’elle le pouvait possiblement, Jacqueline Benson commença à sucer la bite de son voisin. Sa tête commença à aller et venir, ses lèvres glissant le long de la tige, prenant contact juste assez pour lui permettre de bouger en douceur.

	Jackie était une femme très spontanée, et la plupart de ses actions aujourd’hui n’étaient que cela. Mais ce qui s’était passé dans son esprit avant cela était une combinaison d’un sentiment de curiosité mêlé à la connaissance que cet homme la désirait tellement qu’il était prêt à s’incriminer.

	Il y avait quelque chose de tentant là-dedans, et Jackie avait soupçonné depuis le début qu’il y avait plus chez Rodney que ce qui paraissait. Aucun doute qu’il était intelligent. Mais l’idée qu’elle pouvait lui donner plus de plaisir qu’il n’en avait eu durant la plus grande partie de sa vie était une tentation à laquelle elle ne pouvait résister. Et avec Traci comme partenaire consentante, son désir d’être coquine ne pouvait être réprimé.

	Lui traversa l’esprit que peut-être Rodney n’avait même jamais eu de fellation. Elle sentit ses doigts sur sa tête, la pression subtile de l’encourager dans son mouvement de haut en bas. Elle pouvait entendre sa respiration lourde et sentir son conflit alors qu’il luttait contre l’envie de se libérer, espérant prolonger cela. Jusqu’ici, tout allait bien…

	Complètement nue, et agenouillée sur le canapé à côté d’eux, l’expression sur le visage de Traci était un mélange d’émerveillement et de satisfaction. Elle avait tant appris de sa nouvelle amie, et aimait cette femme autant qu’elle aimait quiconque. Elles avaient tellement en commun, et les liens physiques et émotionnels qui s’étaient développés entre elles étaient maintenant aussi forts qu’elle en avait jamais connu.

	Et à cet instant, elle regardait la tête de son amie aller et venir sur les genoux du voisin, s’adressant à lui d’une manière que cet homme n’oublierait sûrement jamais. Elle était ravie d’en faire partie.

	Rodney était aussi un fan d’elle, et elle partagerait bientôt son corps avec lui. Elle attendait cela avec beaucoup d’impatience… Elle se pencha un peu plus près, pour regarder…

	Alors que la langue de Jackie berçait le dessous de la bite de Rodney, elle était impressionnée. Elle était sur le point de passer à la vitesse supérieure, et Rodney tenait toujours bon. Il sanglotait régulièrement maintenant, comme s’il priait pour que cela ne finisse jamais, et le bout de ses doigts dansait nerveusement le long des joues de Jackie.

	Mais, observant depuis le côté, Traci savait que l’expression angoissée sur son visage était en réalité celle d’un plaisir intense. Sa tête se renversa et son visage pointa vers le haut alors qu’il sanglotait à nouveau. Sa main droite quitta la joue de Jackie un instant, suspendue dans le vide. Impulsivement, Traci prit sa main dans la sienne et serra doucement. Il lui serra la main fort en retour, ne la lâchant pas. Elle se contenta de tenir sa main…

	Jackie garda son mouvement régulier un peu plus longtemps, prête à y aller à fond à tout moment…

	De haut en bas, de haut en bas, elle faisait une bonne course de cinq pouces sur sa tige, glissant en douceur et confortablement. Puis Rodney commença à se crisper.

	Elle augmenta immédiatement son tempo, aspirant un peu plus fort, creusant ses joues à chaque remontée. Son mouvement était déterminé et le message clair à ce stade.

	Il n’y avait aucun moyen que Rodney puisse se retenir.

	« Ohhhh ! » miaula-t-il. « Oh là là… Oh là là… »

	Jackie continua.

	« Je vais… Je vais… »

	« Mmmmm ! » fit Jackie, l’encourageant.

	« Ohh, Dieu ! »

	Et soudain Jackie sentit une grande gerbe humide jaillir dans sa bouche.

	« MMMMM ! » fit-elle à nouveau.

	« Je jouis ! » fit Rodney.

	C’était exactement ce que ses deux filles voulaient entendre.

	Jackie arrêta de bouger et se verrouilla, à environ deux pouces en dessous du gland.

	Elle sentit un second gros jet, puis un troisième, et sut qu’il était temps d’agir.

	Elle se prépara.

	Les muscles de la gorge bougèrent.

	Rodney et Traci entendirent tous deux le bruit alors que Jackie avalait, envoyant le sperme de Rodney dans son estomac.

	Traci poussa un cri de joie. Elle lâcha la main de Rodney.

	Rodney haleta, les deux mains à nouveau sur la tête de Jackie.

	Elle avala une fois, puis une autre.

	« Gloupp…… Gloupp…… »

	Rodney jaillissait encore.

	« Gloupp…… » elle but à nouveau.

	Rodney haleta encore.

	Une autre déglutition. « Gloupp…… »

	Traci pouvait voir les muscles du cou de Jackie alors qu’ils travaillaient.

	Jackie sentit le sperme glissant descendre dans sa gorge, savourant sa texture. Elle ne fut pas surprise que Rodney ait une grosse charge stockée, et elle avala une cinquième et sixième fois alors qu’il vidait sa semence dans sa bouche et sa gorge.

	Ses mains étaient douces sur sa tête alors qu’il l’entourait de ses deux paumes maintenant.

	Elle le sentit frémir et sut qu’il avait presque fini. Elle attendit patiemment, s’assurant, puis avala une dernière fois.

	Elle se retira lentement, un sourire aux lèvres, alors que Rodney la libérait et lâchait un autre souffle profond. Ses yeux étaient fermés et sa tête penchée en arrière dans sa passion.

	Jackie se tourna vers Traci, qui rayonnait positivement.

	« CELA était si beau, » dit la jeune fille.

	Jackie se pencha vers elle et Traci se pencha en avant. Elles s’embrassèrent.

	Les yeux de Rodney s’ouvrirent, humides et rouges. Il regarda Jackie.

	« C’était… était… Je ne sais pas quoi dire… »

	« J’espère que tu l’as apprécié autant que moi, » dit Jackie d’une voix amicale.

	Il hocha la tête. « Oui. Oui ! »

	Jackie regarda alors en bas. « Tu es encore dur, Rodney… » Avec un sourire, elle regarda Traci. Puis de nouveau vers lui.

	Il lui fit un regard timide, se sentant embarrassé. « Je ne peux pas… m’en empêcher. »

	Toujours souriante, Jackie regarda Traci. « Il est dur comme un adolescent ! » lança-t-elle.

	Traci hocha la tête. « Ça me semble bien. »

	Jackie se pencha et embrassa une fois de plus le muscle raide, cette fois-ci sur le dessous. Puis elle se leva lentement et tendit la main. « Eh bien alors, viens, Rodney… Il est temps que tu baises… »

	Il la laissa le tirer vers le haut et il ferma les yeux et secoua la tête. « Je dois… rêver… »

	Jackie, qui était la seule encore habillée, passa son bras sous le sien puis s’appuya contre lui, pinçant doucement son biceps.

	« Tu vois ? » dit-elle. « Tu es bien réveillé. »

	Traci, qui était toujours nue, vint de son autre côté et passa son bras sous le sien. Elle pinça aussi son bras, souriant. « Pas un rêve, » dit-elle d’un air espiègle.

	Il se tourna vers elle, puis la regarda de la tête aux pieds. Traci était aussi à l’aise dans sa nudité que Jackie l’était complètement vêtue, et Rodney secoua la tête d’émerveillement et d’incrédulité. La peau de Traci brillait positivement, et elle était aussi sexy que n’importe quelle fille qu’il ait jamais vue. L’idée qu’il serait bientôt en elle était un fantasme devenu réalité.

	« Tu nous guides, Rodney, » ordonna Jackie. « Tu peux choisir l’endroit, et tu peux choisir la position. »

	Il poussa un autre soupir, secoua à nouveau la tête, et commença à mener les deux femmes vers sa chambre.

	Tous les trois formaient un spectacle assez remarquable ensemble, l’homme étant le plus petit des trois, coincé entre deux femmes magnifiques, l’une habillée, l’autre dévêtue. Alors qu’ils avançaient dans le couloir, ils passèrent devant un miroir en pied et Jackie les arrêta.

	« Attendez une minute, » dit-elle, les amenant devant la glace.

	Aussi timide qu’il fût, Rodney était toujours en érection, et voir son reflet avec les deux filles l’excita encore davantage.

	« Rodney, tu es plus dur que jamais, » commenta Jackie.

	Traci baissa les yeux vers lui. « C’est sûr, » acquiesça-t-elle.

	Jackie demanda : « Où est ta caméra, Rodney ? »

	« Oh mon Dieu ! » réagit-il immédiatement.

	Jackie sourit tandis que son membre tressaillait.

	« Je sais que tu aimerais immortaliser ce moment, » insista Jackie.

	Il ferma les yeux et hocha la tête, maintenant dans un état véritable d’incrédulité.

	« Mon studio…… Derrière la cuisine…… »

	Jackie prit une décision rapide. « Rodney, va chercher ta caméra et un trépied. Traci et moi allons attendre juste ici. Nous prendrons un cliché rapide ici, puis nous emmènerons la caméra dans la chambre. D’accord ? »

	Rodney hocha la tête et en un éclair il fut parti.

	Jackie regarda Traci. « Ça te va ? »

	Traci hocha la tête. « J’adore. »

	Elles s’embrassèrent alors.

	« Rodney n’oubliera jamais ça… »

	« Je pense que tu es la voisine idéale, » taquina Traci.

	« Je ferais mieux de l’être, » sourit Jackie.

	En moins de deux minutes, Rodney était de retour, la caméra et le trépied déjà fixés. Il l’installa rapidement alors que les filles voyaient qu’il ne s’agissait pas d’un appareil photo, mais d’un caméscope. Elles seraient filmées.

	En quelques secondes, il l’eut installée et en marche, et était de retour en position entre les deux dames. Son pénis n’avait perdu qu’une fraction de sa rigidité, et face au miroir, Jackie se pencha et s’occupa de lui. En utilisant ses doigts et sa bouche, il ne fallut presque pas de temps pour le faire bander à nouveau.

	Puis, alors que tous les trois posaient, Rodney bégaya. « M-mer-merci…… pour… ça…. »

	Traci l’embrassa alors sur la joue, et Jackie fit de même.

	Peu après, ils étaient dans la chambre, installant la caméra à côté du lit king-size de Rodney.

	S’approchant de lui alors, Traci posa son front contre le sien et dit : « Bon. As-tu décidé ? Quelle position allons-nous faire ? »

	Fermant les yeux et essayant de chasser ses doutes, Rodney parla nerveusement. « Pouvons-nous….. P-pouvons-nous, euh, faire…… la levrette ? »

	« Bien sûr que nous pouvons, » dit Traci sur un ton protecteur. « J’adore cette position. » Elle pencha la tête alors. « Souviens-toi seulement, cependant, prends ton temps. Doucement et lentement, d’accord ? »

	Il hocha la tête.

	Traci se déplaça au centre du lit, puis s’abaissa à quatre pattes, présentant son derrière à Rodney et à la caméra.

	Il monta et se positionna derrière elle.

	Jackie observa attentivement, commençant à enlever ses propres vêtements, remarquant que leur hôte agissait un peu bizarrement. Même pour Rodney.

	Alors qu’elle se déshabillait, elle s’assura d’être dans le champ de la caméra, bien que tout juste. Le lit était le centre de l’action, et elle allait bientôt les y rejoindre.

	Rodney la remarqua et se tourna pour regarder, même en posant ses mains sur les hanches de Traci.

	Jackie ne perdit pas de temps, et fut bientôt aussi nue que les deux autres. Elle grimpa sur le lit et se positionna devant Traci.

	Rodney baissa les yeux et vit les deux orifices du corps de Traci. Les filles ne le savaient pas, mais c’était le trou supérieur que Rodney désirait vraiment, et il essayait désespérément de trouver le courage de tenter le coup.

	Traci n’avait jamais fait ça devant une caméra, du moins pas qu’il le sache, et il mourait d’envie de savoir si elle l’avait jamais fait du tout.

	Il poussa doucement son membre orienté vers le nord vers le bas, faisant glisser le gland entre la vallée des fesses de Traci. Il dépassa son orifice anal, mais avait encore suffisamment tardé là pour alerter sa partenaire féminine, et sa tête se releva alors qu’il glissait lentement.

	Mais il continua son chemin vers le bas, et son bouton vint se reposer entre les jolis pétales roses du pandore de Traci, qui étaient ouverts, larges et accueillants.

	Il logea son gland entre eux, puis se pencha en avant, l’écartant.

	La douceur glissante de son étau de velours le fit haleter, et tandis qu’il poussait vers l’avant, son corps trembla à la sensation qui enveloppait son membre le plus sensible. Il se pencha alors complètement en avant, entendant son souffle coupé, la remplissant de sa chair jusqu’à ce que ses hanches pressent ses fesses.

	Jackie sourit de satisfaction en observant le visage de Traci, aimant toujours la passion que cette adolescente affichait typiquement.

	Les doigts de Rodney se resserrèrent sur les hanches de Traci, et il resta enfoui un moment, pénétrant cette jeune star du porno brûlante avec la pointe de son érection.

	« Ohhhhhh, Rodney ! » articula Traci. « C’est TELLEMENT BON ! »

	« Ohh, mon Dieu, » lui répondit-il.

	Les yeux de Rodney se fermèrent, puis s’ouvrirent. Il prit une profonde inspiration. Il commença à bouger.

	Ses hanches se balancèrent d’avant en arrière, envoyant son pénis en érection dans et hors de sa partenaire adolescente.

	Il la baisait. Il était en train de baiser Traci Lovitt.

	Jackie regarda le souffle coupé, adorant la vue de sa jeune amie se faisant défoncer par-derrière. C’était la première fois qu’elle assistait à cela. Avec un humain, en tout cas. Elles avaient partagé le chien de Traci plusieurs fois. Jackie avait aidé, et avait elle-même participé. Mais c’était la première fois que Jackie voyait Traci avec une autre personne, homme ou femme.

	La jeune fille semblait aussi naturelle que jamais. Il y avait même un subtil sourire sur son visage.

	Jackie se rapprocha alors, posant ses mains sur les épaules nues. Elle pouvait sentir le corps bouger au rythme des poussées de Rodney. La tête de Traci se releva et elle sourit à son amie.

	Rodney gardait un rythme lent et régulier, et il tenait très bien. Il fit une pause alors, s’enfonçant profondément et maintenant la position, se pressant contre elle, la poussant vers son amie.

	Traci eut le souffle coupé et hocha la tête, savourant sa longueur. Qu’elle joue la comédie ou non, elle aimait toujours la sensation d’être remplie par une bonne érection dure. S’accoupler avec Rodney s’avérait exceptionnellement bon. Elle était en réalité au bord de l’orgasme.

	Elle repoussa contre lui.

	Jackie reconnut l’expression de Traci et elle appuya sur ses épaules, l’aidant.

	La réaction de Rodney fut de pousser ses hanches plus fort, ne reculant pas vraiment, mais enfonçant comme pour s’enfoncer encore plus profondément. Il fit cela trois fois, puis fit une pause, puis recommença.

	C’était exactement ce dont Traci avait besoin. Sa tête se releva et ses dents se serrèrent, tandis qu’elle fermait les yeux en serrant les paupières, laissant échapper un long sifflement d’air. Elle ne dit rien, mais son corps commença à trembler. Rodney refit la même chose. Puis elle frissonna violemment.

	« C’est magnifique, bébé, » encouragea Jackie.

	Le corps de Traci se raidit mais elle continua à convulser, s’agitant sur le lit entre eux deux.

	Rodney sentit son con le serrer, mais il était tellement fixé sur la large étendue de son dos nu que tout cela semblait irréel. Il rassemblait tout son courage, et allait bientôt faire son mouvement. Il savait, quoi qu’il arrive, qu’il devait au moins essayer.

	L’orgasme de Traci avait atteint son pic et elle redescendait lentement de son extase céleste. Quand il se retira, elle ne fut pas surprise, et elle sourit vers Jackie, qui était à quelques centimètres de son visage.

	Puis Rodney glissa complètement dehors et amena son gland bien serré contre son anus bien fermé.

	Les yeux de Traci s’écarquillèrent de surprise, et Jackie regarda rapidement pour voir ce que Rodney faisait.

	Ce fut immédiatement évident pour Jackie, tout comme pour Traci, et elle fut quelque peu choquée par l’audace de Rodney. Cela n’avait été prévu par aucun d’entre eux, ou c’est ce qu’elle pensait. Son cœur fit un bond et sa respiration s’arrêta.

	Mais…… alors que Rodney avait l’opportunité à cet instant, il fit une pause, réalisant qu’il serait mal de faire cela sans invitation. Il ne pouvait pas simplement s’enfoncer. Pas dans le cul de Traci.

	Et dans cette seule, courte fraction de seconde…… dans cette minuscule hésitation, Traci le comprit parfaitement. Elle savait pourquoi il s’était arrêté. Cela n’avait pas été offert, et il ne pouvait pas simplement le prendre.

	Et ainsi, les instincts féminins de Traci se mirent en marche. Elle savait ce qu’il voulait, et elle devait le satisfaire. Il était son partenaire, et elle ferait cela.

	« Vas-y, Rodney ! » lui dit-elle. « Vas-y ! Prends mon cul ! »

	Devant elle, Jackie poussa un miaulement : « Ohhhh, mon bébé ! »

	Les paroles de Traci étaient tout ce dont Rodney avait besoin. Sa bite se raidit encore davantage et il eut le souffle coupé d’avoir reçu le feu vert pour sodomiser cette jeune femme.

	Il n’avait jamais fait cela de sa vie et en avait toujours rêvé. Il était presque en larmes d’excitation à cette perspective.

	« Mon Dieu, mon Dieu ! » gémit-il alors qu’il commençait à se pencher.

	Jackie regardait incrédule, rayonnante de fierté et d’excitation tandis que sa jeune amie montrait sa générosité. Elle était elle-même presque au bord de jouir, rien qu’en étant témoin.

	Les yeux de Rodney étaient rivés sur la vallée entre les joues de Traci. Il regarda son couronnement pousser contre la fleur rose tendre, l’étirant. Il regarda la minuscule ouverture céder, se distendant à contrecœur, cédant à la pression alors qu’elle s’ouvrait et glissait autour de son renflement.

	« OHH ! » s’écria Traci alors que son trou du cul s’ouvrait.

	Heureusement, Rodney était suffisamment lubrifié par son vagin pour rendre cela possible. Cependant, quand elle cria une seconde fois, il fit une pause.

	La tête de Traci se releva à nouveau. « Continue, Rodney ! » ordonna-t-elle. « Ne t’arrête pas ! »

	La verge de Rodney palpita à nouveau à ses paroles, et il reprit sa pénétration.

	Les mains de Jackie étaient fermement sur les épaules de Traci maintenant, et elle hocha la tête, tout en mordant sa lèvre inférieure. Elle était très fière de son jeune amie sexy.

	Malgré tout le plaisir qu’il prenait, le visage de Rodney semblait exprimer l’agonie. Il réalisait l’un de ses fantasmes les plus profonds, mais il savait que ce serait bientôt fini. Pourtant, il se concentrait, refusant de céder à l’envie d’éjaculer. Il DEVAIT s’enfoncer profondément en elle, et il poussa sans relâche, essayant d’y arriver.

	Lentement mais régulièrement, sa bite disparut, séparant les fermes jeunes fesses qui s’écartaient devant lui.

	La tête de Traci tomba en avant, ses cheveux se répandant, tandis que sa poitrine se soulevait à ses halètements. Ses seins pendaient librement, dégagés et suspendus, bougeant à peine à ce moment.

	La pièce était chaude de leur exercice alors que les trois corps nus s’activaient sur le lit, là devant la caméra.

	Sentir la chaleur et l’étroitesse de son boyau à caca autour de son muscle était sans pareil pour Rodney. Et outre la stimulation physique, le fait d’être dans le cul d’une fille l’excitait totalement.

	Il était maintenant à plus de moitié enfoncé et serait bientôt prêt à commencer à aller et venir. Traci avait beaucoup haleté, mais elle ne s’était pas plainte une seule fois.

	Pour Traci, elle était surprise de voir à quel point elle appréciait cela. Elle n’avait vécu cela qu’une seule fois auparavant, et cette fois-là n’avait pas été agréable. Mais cette fois, c’était différent. Elle n’était pas sûre de savoir pourquoi exactement, mais avec Rodney faisant cela et Jackie juste là avec elle, malgré l’inconfort, elle était très excitée. La sensation d’étroitesse était incroyable, tout comme la sensation d’être engorgée. Il n’y avait rien de tel……

	Elle rejeta la tête en arrière, ses cheveux volant à nouveau.

	Puis, sans hésitation, Rodney commença à se retirer. Sa première poussée fut courte, et il repoussa dedans aussitôt, mais il avait commencé.

	La bouche de Jackie s’ouvra de stupéfaction alors qu’elle regardait leurs corps commencer à se balancer ensemble. La tête de Traci était maintenant relevée et elle pouvait voir que ses yeux étaient humides, mais Jackie pouvait lire son acceptation et sa soumission.

	Les seins de Traci commencèrent à se balancer maintenant, et Jackie vérifia la caméra, pensant que d’autres angles ou des gros plans seraient bons à avoir.

	Avant de bouger cependant, elle se pencha près et encore plus près de son amie. Les yeux de Traci la trouvèrent et elle sut que Jackie voulait l’embrasser. Elle tint sa tête haute, présentant son visage, fermant les yeux en même temps.

	Jackie s’approcha et leurs lèvres se rencontrèrent.

	Bien que distraite, Traci lui rendit son baiser, en dépit d’être assez occupée à ce moment.

	Jackie fit le baiser court, puis dit doucement : « Tu es parfaite, bébé. »

	Traci esquissa un demi-sourire et prit une autre profonde inspiration.

	Puis Jackie descendit du lit et eut bientôt la caméra en main.

	La première chose qu’elle fit fut de s’approcher d’eux, faisant un zoom sur le point de pénétration. Rodney bougea immédiatement sa main droite, lui permettant d’avoir une bonne vue de leur union. Il ne ralentit son rythme que légèrement, puis le reprit, régulièrement.

	Jackie maintint la caméra stable, obtenant une bonne longue séquence de la bite de Rodney entrant et sortant du cul de Traci. Puis elle fit le tour pour se placer devant son amie et visa son visage.

	Elle commença en gros plan, puis recula lentement, voulant les filmer tous les deux en action. Il était évident maintenant que Traci bougeait avec lui, se balançant en arrière lorsqu’il avançait, retenant sa verge dans son cul aussi profondément qu’ils pouvaient l’atteindre.

	En observant Rodney à ce stade, Jackie pouvait dire qu’il était sur le point de lâcher prise. C’était remarquable qu’il ait tenu aussi longtemps.

	Elle se déplaça alors sur le côté, cherchant un nouvel angle, et ce faisant, elle parla : « C’est magnifique, vous deux. Splendide. Vous êtes parfaits. Parfaits ! »

	« Ohh, mon Dieu !! Mon Dieu ! » répondit Rodney.

	La tête de Traci roula en arrière.

	Jackie parla à nouveau. « Tu l’as, Rodney ! Directement dans le cul ! Baise-la dans le cul, Rodney ! Baise-la BIEN dans le cul !!! »

	Ce fut le déclic pour Rodney. Il poussa un gémissement angoissé et s’écria : « Je vais jouir ! »

	Les deux filles dirent « OUI ! » simultanément.

	« Jouis dans son cul, Rodney ! » lança Jackie.

	« UNN ! UNN ! UNN ! » fit-il.

	« Donne-le-moi, Rodney ! Donne-le-moi maintenant !!! Jouis dans mon cul !!! Jouis dans mon cul !!! »

	Traci sentit l’éclatement de l’humidité et sa tête se redressa brusquement, ses yeux s’ouvrant grand. Elle pouvait vraiment sentir son sperme dans son cul, et c’était une première pour elle. L’autre type n’avait pas joui là-dedans, et on lui avait refusé cette petite satisfaction.

	Mais Rodney finissait le travail, et c’était fait si parfaitement cette fois que Traci allait jouir à nouveau. Elle n’avait pas été aussi vocale à ce sujet auparavant, ce qui n’était pas inhabituel pour elle, mais cette fois, elle voulait qu’il le sache.

	« Christ ! Rodney ! Tu vas me faire jouir !!!! OUI !!!! UNNNNNNNN !!!!! JOUIIIIIIIIIIISSSS !!!!! »

	« JÉSUS !!! » s’exclama Rodney, la voix brisée.

	Jackie essaya de maintenir la caméra stable, mais elle fut soudain prise elle-même par un orgasme qui arriva comme un rouleau compresseur. Voir Traci jouir et l’entendre l’annoncer était plus que sa propre libido ne pouvait supporter. Elle explosa dans son propre orgasme, la caméra sautant et tremblant dans sa main. Cela, en fait, donna un bonus très artistique lorsqu’ils observèrent les images plus tard.

	Rodney garda les hanches de Traci fermement, se maintenant profondément, même après avoir fini de déposer son foutre dans son rectum.

	Jackie et Traci redescendirent lentement, haletant et respirant bruyamment alors qu’elles reprenaient leur souffle. Cela avait été exquis……

	Jackie posa la caméra et réalisa que cela pourrait être un moment gênant pour Rodney. Il n’avait pas encore bougé, et sa bite était toujours enfouie dans le cul de Traci, alors elle fit hardiment son mouvement. Marchant sur ses genoux, elle se rapprocha de lui, prit sa tête dans ses deux mains et l’embrassa pleinement sur la bouche.

	« C’était merveilleux, Rodney, » lui dit-elle.

	« M-merci, Jackie, » répondit-il, utilisant son prénom pour la première fois.

	Rodney fut en fait très courtois pendant le reste de leur petite visite, qui fut décontractée et amicale. Quand les filles se dirigèrent vers la porte, il dit avec sincérité : « Je n’oublierai jamais, jamais ça. »

	Traci et Jackie sourirent toutes deux à cela.

	Alors qu’il ouvrait la porte, il regarda timidement Traci. « Merci… à toi, spécialement…… de m’avoir laissé…… »

	Traci prit sa main dans la sienne. « Je n’ai fait ça qu’une seule fois dans ma vie auparavant, et ce n’était pas enregistré, » lui dit-elle. « Ce n’était pas très bon cette fois-là, et le type n’a pas joui. Pas dans mon cul, en tout cas. Alors… Tu es le premier, Rodney. Le premier à jouir dans mon cul. Et c’était bon pour moi. J’ai aimé ça. Et j’ai joui… J’espère que tu apprécieras le film. »

	Les yeux de Rodney s’illuminèrent à cette pensée. Il avait maintenant un enregistrement de l’événement entier.

	 


Chapitre 3

	Le soir suivant, il y eut un rassemblement dans l’appartement d’Harold et Betty. C’était un cocktail, organisé pour présenter Jackie et Traci au groupe.

	Les trois filles étaient très excitées à l’idée de rencontrer leurs invitées potentielles. Dale et Betty connaissaient le travail de Jackie et de Traci. Et si Brenda avait entendu parler de Traci, elle ne l’avait jamais vue auparavant, à l’écran ou ailleurs. Elle connaissait cependant certains films de Jackie. Et donc, elles étaient toutes presque euphoriques lorsque les deux actrices entrèrent chez elles.

	Jackie sut tout de suite qu’elle appréciait leurs trois hôtesses, et pour la première fois Traci se sentit chaleureuse envers une fille qui avait presque son âge. Betty les présenta formellement dès le début. « Traci Lee Lovitt, je voudrais te présenter ma nièce, Brenda Lee Douglas…… » Elle pouvait voir que Traci était contente que Betty connaisse son deuxième prénom, et qu’elle l’utilise. Et quelle coïncidence qu’elles aient TOUTES LES DEUX le MÊME DEUXIÈME prénom ! Jackie était également impressionnée.

	Brenda semblait être plus athlétique qu’elle, et il ne faisait aucun doute que son apparence était frappante. Mais parce qu’elle était au courant des expériences de Brenda, elle ne ressentit pas la jalousie qu’elle éprouvait normalement envers une autre fille. Elles avaient quelque chose de très spécial en commun. Brenda semblait aussi s’attacher à elle, donc cela pourrait être une relation de rapprochement.

	Les hommes étaient simplement contents de voir les filles interagir, et ils étaient heureux qu’elles s’entendent. Il n’y avait jamais eu autant de beauté dans la maison des Douglas.

	Aucune d’entre elles ne s’attendait à avoir des relations sexuelles ce soir, car ce n’était qu’une première rencontre, mais c’était définitivement dans l’esprit de tout le monde, sans aucun doute.

	Le seul chien présent était Morgan, et Traci s’attacha à lui immédiatement.

	« Il est impressionnant, » dit Traci tandis que Brenda démontrait une partie de son dressage.

	« C’était un cadeau de M. Mears, » lui dit Brenda.

	« Oui, Jackie me l’a dit. Il est magnifique, lui aussi. »

	« Comment s’appelle ton chien ? »

	« Je l’ai nommé Orson, d’après mon acteur préféré, » lui dit Traci.

	« Comme dans… Orson Welles ? »

	Traci hocha la tête.

	« Je meurs d’envie de voir un de tes films un jour, » dit Brenda honnêtement.

	Un sourire sincère traversa le visage de l’autre. « Je suis sûre que nous pourrions arranger ça. »

	Randall, qui avait entendu son nom mentionné, s’approcha des deux filles. « Je vois que tu continues l’entraînement de Morgan, » dit-il à Brenda.

	« J’essaie. C’est un chien très intelligent. »

	Randall hocha la tête. « C’est vrai. C’est vrai… »

	Quand ils en vinrent enfin aux choses sérieuses, la première étape était un plan pour enregistrer l’histoire de Traci, et ils décidèrent de le faire le lendemain, juste là, dans le salon d’Harold et Betty.

	Jackie serait là, bien sûr, ainsi que Dale et Betty. Ce serait à ces deux dernières dames que Traci raconterait l’histoire.

	Traci comprit parfaitement ce qu’ils recherchaient, et elle repasserait les faits dans son esprit plus tard dans la nuit.

	Et donc ils se rencontrèrent le lendemain matin à dix heures, Harold ayant tout installé pour l’interview, là dans le salon.

	Traci était habillée en noir, la couleur qu’elle portait le plus souvent, avec un pantalon stretch moulant en bas et un pull noir qui montrait un peu de décolleté.

	Elle s’assit sur une chaise faisant face à deux autres, toutes deux occupées par Betty et Dale, qui étaient habillées en pantalon et chemisier.

	Jackie et Harold étaient derrière les caméras, dont il y en avait trois.

	Dale serait l’intervieweuse principale, et elle ferait l’introduction, lançant toute l’affaire.

	« Bonjour à tous, » dit Dale d’un ton égal. « Je m’appelle Dale, et voici mon amie Betty. Nous venons de rencontrer Traci Lovitt, qui est une actrice en devenir, principalement dans le monde des films pour adultes, où elle a eu une introduction plutôt controversée. Elle n’avait pas encore dix-huit ans quand elle a commencé, et elle a produit plus d’une douzaine de films avant qu’on ne découvre qu’elle était mineure. Par conséquent, il est très difficile de se procurer ses premiers films, car la plupart ont été retirés de la distribution.

	« Maintenant, cependant, elle a dix-huit ans, et elle a repris sa carrière avec une… passion, pour ainsi dire. »

	Traci sourit à la remarque de Dale et Betty aussi.

	« Alors, Traci, » continua Dale, la regardant directement maintenant, « Nous sommes tous très impatients d’entendre ton histoire, depuis le tout début si tu veux bien la partager avec nous. »

	« Je suis heureuse de le faire, » dit Traci, « et merci de me le demander. Je vais commencer au tout début, si je peux… »

	Dale et Betty hochèrent toutes deux la tête.

	« Nous vivions dans une petite maison, Maman et moi, et j’avais une demi-sœur et un demi-frère qui avaient environ dix ans de moins. Maman était assez jolie, et elle avait beaucoup de petits amis, semblait-il. Parfois ils vivaient avec nous, parfois non. Mais ensuite, l’un d’eux a emménagé, et cette fois on aurait dit, pour de bon.

	« Il avait l’air d’un type bien, et je l’appelais Oncle Mike. Donc, c’était moi et Maman, ma petite sœur et mon petit frère, Oncle Mike et son chien nommé Trainer.

	« J’étais complètement développée à ce moment-là, physiquement, c’est-à-dire. Ma poitrine faisait déjà bonnet B, et mes hormones commençaient tout juste à se manifester. Oncle Mike travaillait dans un magasin d’appareils photo, et il était vraiment passionné par les caméras et le matériel vidéo. Donc, il a pris beaucoup de photos de moi.

	« Je ne pensais pas vraiment à ça à l’époque, en vérité. Il était assez subtil à ce sujet. Il ne m’a jamais fait d’avances, ou quoi que ce soit de ce genre. Il regardait juste et il prenait beaucoup de photos. Et il était gentil, donc ça ne me dérangeait pas.

	« Eh bien, la première chose qui est arrivée, c’est quand Maman et Oncle Mike sont sortis tard un soir et que je gardais mon frère et ma sœur. Je m’étais endormie en regardant un film, puisque les enfants étaient déjà couchés. Et, comme c’était typique pour moi, je ne portais qu’un long t-shirt sans rien en dessous.

	Je fus réveillée après minuit par une humidité entre mes jambes. J’étais allongée sur le canapé avec les genoux relevés, et je n’avais pas réalisé que mon t-shirt avait remonté au-dessus de ma taille. J’étais complètement exposée en bas. J’étais si profondément endormie qu’il m’a fallu une seconde ou deux pour réaliser ce qui se passait. Mais quand j’ai ouvert les yeux, il y avait Trainer, sur le canapé avec la tête entre mes jambes, et son nez juste à mon pubis et sa langue qui me léchait avec avidité.

	Betty et Dale eurent instantanément les yeux grands ouverts. Ce n’était pas exactement ce à quoi elles s’attendaient, et Traci parlait si ouvertement…… « Waouh ! » parvint à dire Betty en premier.

	Dale laissa échapper un long souffle. « Qu’as-tu fait ? » demanda-t-elle.

	« Je me suis redressée d’un bond tout de suite, » répondit Traci. « J’étais choquée. Je me suis assise, j’ai tiré mon t-shirt vers le bas, j’ai serré les jambes et j’ai réprimandé Trainer pour avoir pris une telle liberté. »

	Dale et Betty hochèrent toutes deux la tête avec compréhension. « Quel genre de chien était-il ? » demanda Dale dans un murmure.

	« Il était en partie Doberman et en partie Pitbull. Pelage court marron, un peu plus grand que moyen. Et assez amical. Il était très fort…… »

	Elle fit une pause un instant, puis continua : « Je ne l’ai pas giflé ou frappé, je suis heureuse de le dire, mais je lui ai vraiment passé un savon pendant plusieurs minutes. Mais quand je suis allée me coucher plus tard, je me suis rappelé que ça faisait plutôt du bien. Ça faisait vraiment du bien, en fait. J’ai même fait un rêve à ce sujet cette nuit-là et je me suis réveillée en sueur.

	« Rien d’autre ne s’est passé pendant les quelques jours suivants, mais, euh, laissez-moi expliquer un peu plus ma situation maintenant. »

	Les deux dames hochèrent la tête.

	« Oncle Mike avait prévu de rester un moment, et donc nous avons déménagé dans une maison différente. Maintenant nous avions un sous-sol, et aussi une arrière-cour clôturée. Elle donnait sur un terrain de golf, mais c’était privé à moins de grimper au sommet de la clôture.

	Aussi, je faisais l’aller-retour à l’école à pied, et mon frère et ma sœur étaient à la garderie pendant que ma maman et Oncle Mike travaillaient. Donc, je rentrais vers 14h30, et personne d’autre n’était là jusqu’à un peu après quatre heures. Je donnais à manger à Trainer et je le promenais habituellement, puis je regardais peut-être la télévision ou je faisais le ménage dans la cuisine.

	« Quoi qu’il en soit, je regardais la télévision un après-midi quand Trainer est venu et a mis son museau sur mes genoux. Je portais une jupe cette fois, et j’avais encore mes sous-vêtements.

	« Cela faisait quelques jours que Trainer m’avait léchée, et je me demandais s’il pourrait le refaire. Je ne sais pas ce qui m’a motivée à part la curiosité, mais je me suis levée, suis allée dans ma chambre et ai enlevé ma culotte. Je suis revenue, me suis rassise et ai rappelé Trainer vers moi.

	« Il a mis son museau sur mes genoux, et j’ai attendu une seconde. Il n’a rien fait, alors j’ai écarté lentement les jambes. Ma jupe descendait presque jusqu’aux genoux, mais mes jambes étaient écartées. Il n’a toujours rien fait, alors je suis devenue un peu plus audacieuse. J’étais lancée maintenant…

	« J’ai remonté ma jupe, petit à petit, la faisant remonter sur mes cuisses, me demandant ce qu’il ferait. Sa tête reposait sur le, euh, tissu, mais mes genoux et une partie de mes cuisses étaient maintenant visibles, et je pensais qu’il comprendrait. Finalement, de toute façon. Et plus il attendait, plus je devenais déterminée. Il ne semblait simplement pas remarquer, bien qu’il se soit un peu agité, puis ait posé la tête sur mon genou. »

	Betty et Dale étaient maintenant au bord de leurs sièges.

	« Donc, j’ai juste continué. Très lentement, mais en remontant ma jupe. Finalement, il a compris et a fourré la tête en dessous. Je pouvais voir mon pubis à ce moment-là, donc il ne pouvait presque pas le manquer. Comme je l’ai dit, mes jambes étaient déjà écartées, donc il avait un accès facile à moi. Quoi qu’il en soit, il s’est engagé tout de suite et a commencé à lécher immédiatement. »

	Dale et Betty clignèrent toutes deux fortement des yeux. Traci racontait cela comme s’il s’agissait d’un événement ancien tout à fait ordinaire. Rien de grave du tout. Et elle invitait un chien à lécher sa chatte vierge.

	Traci s’éclaircit la gorge.

	« C’était si bon que j’ai failli m’évanouir. Encore mieux que je ne me le rappelais avant. Seulement cette fois je ne l’ai pas arrêté. J’ai alors remonté ma jupe complètement, pour pouvoir vraiment voir. Mais je pouvais à peine garder les yeux ouverts. Sa langue était tout simplement incroyable. Elle avait cette sensation de papier de verre, vous savez ? Un peu comme du papier de verre mouillé. Et il lapait en moi comme je ne pouvais même pas l’imaginer. Je suppose qu’il aimait vraiment le goût, » dit-elle avec un sourire.

	Betty et Dale sourirent avec elle, comprenant, et sentant leur propre température monter.

	« Alors…, je n’ai pas essayé de l’arrêter cette fois. Je ne pouvais tout simplement pas. C’était trop incroyable. Et quelque chose m’arrivait, et je ne savais pas vraiment quoi. Je le regardais s’acharner sur moi avec tant d’empressement. C’était presque comme s’il ne savait même plus que c’était moi. Il enfonçait juste sa langue là-dedans comme s’il essayait d’entrer en moi. »

	Elle s’éclaircit à nouveau la gorge, regardant autour d’elle. Jackie lui fit un signe d’approbation, et Harold hocha la tête. Dale et Betty étaient aux aguets sur leurs chaises, prêtes à en entendre davantage.

	« Maintenant, je n’avais jamais eu d’orgasme avant. Je ne savais même pas ce que c’était. Donc, quand ça m’a frappée, je ne savais pas ce qui se passait. Mais c’était comme si ma petite chatte devenait folle. Et de là, la sensation s’est répandue dans tout mon corps, me faisant d’abord picoter, puis c’était comme une bouffée de chaleur géante ou une supernova ou quelque chose comme ça. Mon corps a commencé à trembler, puis je suis entrée dans une sorte de convulsion, où mes muscles ont perdu tout contrôle et ma tête a commencé à se secouer d’avant en arrière. Ce n’est qu’à ce moment-là que j’ai dû repousser Trainer. J’étais folle…… »

	Elle prit une profonde inspiration, mais elle n’avait pas l’air le moins du monde embarrassée par cela.

	« C’est alors, après l’avoir repoussé, que j’ai vu que son pénis était sorti. Il était gros et rouge, et avait l’air vraiment en colère. J’ai mis mes deux mains entre mes jambes et je les ai serrées, me cachant, pensant qu’il pourrait essayer de mettre ça en moi. »

	« Waouh, » dit Dale cette fois.

	Betty hocha la tête.

	« Je ne me souviens pas exactement de ce qui s’est passé après ça, mais c’était définitivement mon premier orgasme. Et j’ai fait plus de rêves érotiques cette nuit-là, aussi. L’image de la bite de Trainer était vraiment vive, et à ce moment-là je n’avais même pas encore vu de pénis humain.

	« Le lendemain, ma maman ne travaillait pas, et elle était là quand je suis rentrée de l’école. James et Darby étaient encore à la garderie… c’est mon frère et ma sœur, donc j’étais à la maison seule avec Maman. Elle portait encore sa chemise de nuit, ce qu’elle faisait parfois son jour de congé. Parfois jusqu’à l’heure du dîner. Quoi qu’il en soit, pour la première fois, j’ai vraiment remarqué son corps, et à quel point il était semblable au mien.

	« À un moment, elle a remarqué que je la fixais et elle m’a regardée en retour. “Tu regardes quoi, chérie ?” m’a-t-elle demandée. J’ai dit : “Je remarquais juste à quel point tu es jolie.” Puis elle a dit : “Quelle gentille chose à dire. Tu t’en es plutôt bien sortie de ce côté-là toi aussi.” Je lui ai dit que je tenais tout d’elle. »

	Betty et Dale hochèrent toutes deux la tête, se demandant où elle voulait en venir.

	« Puis elle a dit : “Je ne sais pas pour ça, mais je pense que c’est peut-être le moment que toi et moi ayons une petite discussion…” Mon expression est devenue sérieuse alors et j’ai pensé que ce serait peut-être un bon moment pour lui demander ce qui s’était passé la veille. Je ne voulais pas lui parler de Trainer, mais peut-être que je pouvais aborder le sujet d’une autre manière.

	« Alors, j’ai dit d’accord, et elle m’a demandé si je recevais beaucoup d’attention de la part des garçons. Je lui ai dit que oui, beaucoup. Puis elle m’a demandé : “Jusqu’où es-tu allée ?” Je lui ai dit la vérité. J’avais été embrassée par deux garçons différents, et l’un avait tâté mes fesses. “Donc, tu es encore vierge, alors,” dit-elle sèchement, et je hochai la tête. Puis je lui ai dit ceci : “Mais je pense que j’ai peut-être eu un, euh, un… orgasme ?”

	Betty et Dale étaient toujours penchées en avant sur leurs chaises. Jackie regardait de plus près maintenant, car elle n’avait jamais entendu cette partie de l’histoire auparavant. Harold la regarda avec curiosité.

	Traci continua.

	« Maman a dit : “Ah vraiment ?” et c’est là que j’ai un peu menti. Je lui ai dit que c’était arrivé pendant que je dormais, que ça m’avait réveillée au milieu de la nuit. J’ai décrit ce que ça faisait. Puis elle est devenue pensive, et si elle pensait qu’il y avait plus que ce que je lui avais dit, elle n’a pas posé de questions. Puis elle a dit : “Je vais te dire ce que nous allons faire. Nous allons t’emmener au Planning Familial et te mettre sous pilule. C’est juste au cas où. D’accord ?” J’ai hoché la tête. “Et l’autre chose que nous devrions faire,” continua-t-elle, “Nous devrions nous occuper de ton hymen.” Cela m’a un peu surprise et j’ai demandé : “Tu veux dire, le rompre ?” et elle hocha la tête. »

	Elle avait vraiment l’attention de Jackie maintenant, et elle la regarda. « Jackie ne connaît pas cette partie, » annonça Traci.

	Jackie secoua la tête.

	Harold intervint alors. « Elle ne connaît pas ? » demanda-t-il.

	Jackie secoua à nouveau la tête et Traci aussi.

	Harold regarda Jackie. « Pourquoi ne viens-tu pas t’asseoir. Je peux m’occuper des caméras. »

	Jackie hocha simplement la tête, puis attrapa une chaise et vint s’asseoir avec les autres filles.

	Traci la regarda, et pour la première fois elle parut un peu timide. « Je n’ai jamais vraiment pensé à te raconter cette partie, » admit-elle.

	Jackie hocha la tête et dit doucement : « S’il te plaît, continue. » Elle tapota la main de Traci.

	Traci sourit alors, appréciant l’acceptation et la compréhension de son amie.

	« Ce qui s’est passé ensuite, je m’en souviens très clairement, » continua-t-elle. « Maman a regardé sa montre. Nous avions assez de temps. Puis elle a tendu une main vers moi. Je l’ai prise. Puis elle m’a conduite à sa chambre. Elle m’a conduite jusqu’à sa coiffeuse, et nous nous sommes toutes les deux placées face au miroir derrière elle. Elle et moi nous sommes regardées dans nos reflets. Elle semblait un peu différente maintenant, comme si elle m’étudiait. Je me souviens que ses mains ont touché mon visage, et elle a pris mes cheveux et les a tirés un peu en arrière, jouant avec. “Tu es incroyablement stupéfiante,” dit-elle. “Je pense que les garçons vont avoir de gros problèmes…” Dans le miroir, elle a regardé mon corps de haut en bas, puis a hoché la tête. “Retirons tes vêtements.” dit-elle, et je me souviens combien sa voix était ferme.

	« À ce moment-là, j’étais un peu essoufflée, et je n’allais rien refuser de ce que ma maman me disait de faire. J’ai commencé à me déshabiller. À ma surprise, elle a commencé à se déshabiller, elle aussi. Je ne me souvenais pas de la dernière fois où je l’avais vue nue, et je me suis trouvée à vraiment vouloir la voir. Donc, j’ai continué à enlever mes vêtements. Elle a fait glisser les bretelles de sa chemise de nuit de ses épaules et l’a laissée tomber, tandis que je devais enlever mes vêtements d’école. Elle avait un soutien-gorge et une culotte en dessous, mais elle était nue avant moi. Puis elle a juste regardé. Elle m’a regardée, c’est-à-dire, pendant que je me déshabillais complètement.

	« J’admets que j’étais vraiment nerveuse maintenant, mais les choses bouillonnaient vraiment en moi, surtout en bas, vous savez ? »

	Les trois autres femmes ne dirent rien. Elles étaient scotchées.

	« Quoi qu’il en soit, j’ai finalement fait glisser ma culotte et me suis levée devant elle. Elle a continué à me regarder de haut en bas, comme pour m’examiner, et elle m’a même tournée de côté, puis complètement. »

	Jackie était tout aussi essoufflée maintenant que Dale et Betty. C’était un bonus inattendu. Jackie demanda dans un murmure : « Est-ce qu’elle t’a touchée ? »

	Traci hocha la tête. « Pas au début. Elle a juste regardé. Puis elle m’a touchée légèrement, d’abord sur la hanche. Puis elle a laissé ses mains descendre sur mes fesses. »

	« A-t-elle dit quelque chose ? » insista Jackie.

	Traci hocha la tête. « Oui, elle l’a fait. Elle m’a dit que j’étais parfaite. Elle a dit que ma peau brillait en quelque sorte… »

	Jackie hocha la tête. « Je suis d’accord avec elle. »

	« Elle a mis ses mains sous mes seins, les soutenant un peu, et ses pouces ont frôlé mes mamelons. Je me souviens combien ça faisait du bien, et je pensais qu’aucune autre personne ne m’avait jamais touchée. Pas comme ça, de toute façon. »

	Traci parlait plus doucement maintenant, et Harold fit un zoom et augmenta le niveau d’enregistrement.

	« Elle a fait ça un peu plus longtemps, puis elle a passé ses bras autour de moi, sentant mes épaules, puis mon dos. Puis elle m’a surprise en s’accroupissant devant moi. Nous étions alors de côté par rapport au miroir, et je me souviens exactement de cette image. Sa tête était juste devant mon pubis. Elle l’a étudié une minute, le touchant doucement et déplaçant ses mains vers l’arrière de moi. Elle a serré mes fesses quelques fois, puis elle s’est penchée et m’a embrassée. Je me souviens avoir regardé ça dans le miroir, aussi. »

	« Elle t’a embrassée sur le pubis ? » demanda Jackie.

	Traci hocha la tête. « Il était fourni à ce moment-là. Cela faisait presque un an. »

	Jackie hocha la tête. Les autres aussi.

	« Après avoir fait ça, elle s’est relevée, mais cette fois elle s’est avancée tout contre moi. Je me souviens que nos seins se sont touchés et elle a poussé les siens contre les miens. Elle a mis ses bras autour de moi. Je suis sûre que j’avais les yeux vraiment grands ouverts à ce moment-là, parce qu’elle a souri. Elle a mis ses deux mains sur mes joues alors, et elle a embrassé mon front. Puis elle a embrassé mon nez. Puis elle a dit : “Tout va bien, chérie.” Je me souviens que je respirais vraiment fort à ce moment-là, et je ressentais moi-même un besoin incroyable. Je me demandais si elle le savait, puis j’ai découvert qu’elle le savait. C’est parce qu’elle m’a embrassée sur la bouche. Je me souviens que j’ai retenu mon souffle, mais elle m’a embrassée si longtemps que j’ai finalement dû respirer. Son baiser était tellement plus sensuel et tellement meilleur que ceux des deux garçons. Je n’arrivais pas à y croire. C’était vraiment, vraiment agréable. Je me souviens que mon cœur battait si fort que je pensais qu’elle le sentirait. Je veux dire, j’étais là, complètement nue, ma mère nue aussi, et nous nous embrassions et nous étions dans les bras l’une de l’autre. Comme jamais auparavant. Mais j’adorais ça. C’était la plus grande chose qui me soit jamais arrivée. »

	Jackie et les filles hochèrent la tête. « Mon Dieu, j’imagine ! »

	« Bref…… Quand elle a arrêté de m’embrasser, elle avait une expression vraiment diabolique sur le visage. Elle a ouvert un tiroir de sa commode et en a sorti un gode. Ou un vibromasseur, je suppose qu’on pourrait l’appeler comme ça. Bref, c’était en plastique, long et d’apparence argentée, et il avait un interrupteur marche-arrêt à l’extrémité.

	« Elle a repris ma main, alors, et elle m’a tirée vers le lit. “Viens,” a-t-elle dit. Elle a repoussé les couvertures et nous sommes montées ensemble, elle me positionnant sur le dos avec la tête sur son oreiller. Elle a écarté mes jambes et m’a fait plier les genoux pour que je puisse poser mes pieds à plat sur le matelas. Elle a repoussé les couvertures complètement et s’est placée entre mes genoux. Elle s’est abaissée sur ses coudes. De là, elle pouvait vraiment m’examiner, et elle s’est approchée pour regarder de près, presque comme si elle étudiait ma petite chatte. Je me souviens qu’elle a avancé la main et m’a touchée alors, écartant en quelque sorte les lèvres, mais le faisant très doucement. Je n’avais jamais été touchée là non plus, sauf par Trainer et moi-même, mais c’était différent. Les doigts de quelqu’un d’autre. Ceux de ma propre mère. C’était si merveilleux que je me suis juste laissée aller et j’ai laissé faire. »

	Les têtes des trois femmes montaient et descendaient.

	« Elle a bougé un peu alors, s’agenouillant en quelque sorte, mais en descendant aussi bas qu’elle le pouvait. Puis elle a pris le gode et en a mis le bout dans sa bouche…… »

	Les trois filles retenaient leur souffle.

	« Je l’ai vue le faire tourner, mouillant la tête. Je me souviens avoir pensé que c’était la chose la plus excitante que j’avais vue de toute ma vie ! Cette grande tige en plastique dans la bouche de ma mère ! Je n’arrivais pas à le croire ! C’était vraiment excitant. »

	Les dames hochèrent la tête.

	« Elle l’a ensuite descendu, et en a mis le bout en moi. Je haletais encore presque et je savais que j’étais mouillée, mais elle souriait en faisant cela. C’était un sourire gentil. Un sourire amical, en quelque sorte chaleureux, aimant. Mais elle n’est pas allée très loin. Juste deux ou trois centimètres. Elle l’a retiré, puis elle a bougé à nouveau. Elle a repoussé mes jambes et s’est déplacée. Elle s’est allongée contre moi. Elle a alors levé le gode. J’ai presque défailli quand elle a mis un côté de la tête contre ses lèvres, puis l’a léché. Je n’avais aucune idée que ma mère était une femme si chaude. J’arrivais à peine à le croire. Elle m’a alors souri et a dit : “Tu veux goûter un peu à toi-même ?” Je me souviens avoir hoché la tête sans même y réfléchir. »

	« Jésus… » C’était Harold qui chuchota cette fois.

	« Elle a amené le bout du gode jusqu’à ma bouche. J’ai tourné la tête et approché ma bouche de lui. Elle l’a touché à mes lèvres. Elle a hoché la tête, toujours souriante. J’ai ouvert la bouche juste un petit peu, essayant de goûter un peu, et utilisant ma langue. Quand j’ai ouvert un peu plus, elle a poussé la tête de la tige un peu plus en avant. Naturellement, j’ai ouvert un peu plus large. Elle l’a poussé plus loin. J’ai ouvert encore plus large. Elle est allée encore plus loin. J’en avais maintenant environ sept ou huit centimètres. Dans ma bouche. Son expression avait changé, elle aussi. Elle ne souriait plus. Elle a reparlé. Elle a dit : “Chérie, tu ne sais pas à quel point c’est beau…” »

	Ses trois compagnes féminines soupirèrent toutes et secouèrent la tête, émerveillées.

	« Je me souviens en fait avoir pensé que si je ressemblais à quoi que ce soit à elle avec cette chose dans la bouche, ça DEVAIT être beau. Et incroyable. »

	Les filles hochèrent la tête.

	« J’ai en quelque sorte hoché la tête alors, et j’ai avancé la tête, le prenant encore plus profondément. Comme si je le voulais. Elle a fermé les yeux juste une seconde. Je pense qu’elle était étonnée que je fasse cela. Elle l’a alors retiré et nous nous sommes embrassées à nouveau, plus fort cette fois…… Quand nous avons interrompu le baiser, elle m’a regardée dans les yeux et a dit : “Je t’aime, chérie.” Naturellement, j’ai dit : “Je t’aime aussi, maman.” Elle a alors regardé mon visage. Pas mes yeux, mais toutes les parties de mon visage. Elle m’a embrassée légèrement, une fois de plus. Puis elle a dit : “D’accord… On y va maintenant…” »

	La pièce était si silencieuse qu’on aurait pu entendre une épingle tomber.

	« J’étais encore un peu nerveuse, mais ce n’était pas si mal, quand elle a atteint le bas entre mes jambes, tenant le gode. Je me suis naturellement cambrée un peu en arrière, m’aplatissant sur le lit. J’ai écarté mes cuisses alors qu’elle guidait la pointe vers moi. Elle regardait alors vers le bas, surveillant ce qu’elle faisait. J’ai regardé le plafond, en quelque sorte dans l’attente.

	« Elle a ramené la tige et l’a mouillée avec sa bouche. Puis elle l’a ramenée entre mes jambes. Je l’ai sentie me toucher cette fois. Je savais qu’elle allait entrer maintenant. Elle est allée lentement, la tournant et poussant doucement. C’était serré, et j’ai mordu ma lèvre inférieure, fermant les yeux. Mais ça faisait du bien. En quelque sorte naturel. Comme si quelque chose devait être là. Parfois, en tout cas. J’ai regardé vers elle, mais elle se concentrait maintenant. Regardant vers le bas, cherchant son chemin à l’intérieur. J’ai regardé mes seins monter et descendre au rythme de ma respiration. »

	Traci fit une pause et prit une inspiration.

	« Finalement, elle a senti une résistance, et moi aussi. Et quand elle a poussé contre, ça a semblé juste un peu inconfortable. Pas trop, mais un peu. “C’est ça, je crois,” a-t-elle dit, testant encore un peu. “C’est ton hymen.” J’ai hoché la tête. “Je suppose que oui,” ai-je dit. J’ai alors retenu mon souffle, attendant qu’elle le fasse, mais elle ne l’a pas fait. Au lieu de cela, elle l’a retiré juste un peu, puis a commencé à le bouger. Elle le faisait aller et venir en moi. J’ai fermé les yeux, puis j’ai réalisé qu’elle regardait mon visage. Je l’ai regardée alors, mon expression juste un peu incertaine, et elle a souri à nouveau. “Détends-toi simplement, chérie,” m’a-t-elle dit. J’ai hoché la tête et fermé les yeux. Elle me pompait définitivement maintenant. »

	Le regard de Jackie était intense, tout comme celui de Dale et de Betty.

	« Je me souviens que ça faisait vraiment du bien et j’ai écarté mes jambes encore plus. Je me souviens qu’à un moment, elle a arrêté de pomper, le laissant en moi et utilisant en même temps son doigt sur moi. Elle savait définitivement où toucher, et en une seconde seulement elle a trouvé un endroit qui m’a fait crier. Elle savait exactement ce qu’elle faisait. Je respirais vraiment fort maintenant, et elle n’a fait que continuer. À un moment, elle s’est penchée pour m’embrasser. J’ai essayé de l’embrasser en retour, mais je respirais si fort que ce n’était pas facile à faire. Elle s’est alors écartée et a regardé, son visage vraiment proche du mien. Elle a gardé les mouvements assez réguliers, allant de plus en plus vite, mais maintenant toujours un rythme régulier. Je me demandais combien de temps elle allait faire cela. Je me souviens avoir espéré que cela durerait toujours. J’ai encore crié, plusieurs fois.

	« Mes hanches se balançaient avec elle, montant et descendant sur le matelas. J’ai alors agrippé les draps, serrant et relâchant, puis recommençant. Puis, soudain, d’un coup rapide, elle l’a fait. Elle a poussé la tige dure en moi, jusqu’au bout, brisant droit à travers mon hymen, et plongeant d’environ dix centimètres supplémentaires. Je me souviens avoir crié à pleins poumons quand je l’ai senti, et en même temps mon corps est entré dans une convulsion géante. Mes pieds se sont détendus d’un coup et mes épaules se sont soulevées, droit hors du matelas. Je me souviens avoir couiné : “OHH ! MAMAN !” et elle a maintenu la tige complètement enfoncée, la gardant bien en moi jusqu’au fond de ma chatte. »

	Les trois dames laissèrent échapper un profond soupir, chacune au bord de son propre orgasme.

	Traci continua. « Je me souviens avoir été un peu gênée, de jouir comme ça. Mon corps ne cessait de tressaillir et j’étais tellement hors de contrôle. Mais c’était tellement, tellement bon. Maman est juste restée là, me regardant encore pendant très longtemps, me laissant redescendre, en quelque sorte juste là pour moi. Quand je l’ai enfin regardée, elle a souri et je lui ai souri en retour. Puis elle m’a encore embrassée. »

	Elle regarda alors les filles et Jackie parla la première.

	« Est-ce que ça a fait mal ? Quand elle l’a fait ? »

	Traci hocha la tête. « Oui. Mais… c’était tellement éclipsé par les autres sensations que j’avais que je l’ai à peine remarqué. Elle me l’a expliqué plus tard. Elle a dit : “Si tu as un orgasme en même temps, tout est mieux, et ça fait à peine mal du tout.” Puis elle m’a dit quelque chose qui m’a vraiment coupé le souffle. »

	« Qu’est-ce que c’était ? » demanda Jackie.

	« Elle a dit que sa mère lui avait fait ça, » dit Traci avec force.

	Les trois femmes étaient incrédules.

	Traci hocha la tête en affirmation supplémentaire. « Croix de bois, croix de fer, voilà ce qu’elle a dit. Et je le crois, aussi. Ma grand-mère était une femme assez spéciale. »

	« Waouh, » dit Jackie. « Est-ce qu’elle t’a dit autre chose ? »

	Traci hocha la tête. « Elle a dit : “Tu pourrais être un peu douloureuse pendant un jour ou deux maintenant. Mais maintenant, quand tu perdras ta virginité, ce sera bien mieux.” »

	Jackie hocha la tête, puis regarda les autres un instant. « Il y a encore plus à venir, mais peut-être devrions-nous faire une pause de quelques minutes… »

	Elles se retirèrent alors dans la cuisine et les filles bavardèrent entre elles. Betty et Dale mouraient toutes deux d’envie de connaître un peu mieux Jackie et Traci, et avec Traci s’ouvrant de cette manière, elles formaient déjà un lien très fort. Tandis que Betty jouait les maîtresses de maison, Jackie fut la première à commenter.

	« Vous avez un petit groupe unique ici. C’est très spécial pour Traci et moi de vous rencontrer toutes. »

	Betty lui répondit. « Franchement, nous sommes ravies de vous trouver toutes les deux. C’est assez excitant de découvrir quelqu’un d’autre qui s’intéresse à notre petit… thème. »

	Jackie passa son bras sous celui de Traci. « Nous n’avions jamais pensé trouver qui que ce soit. »

	« Ça c’est sûr, » approuva Traci sèchement.

	« En parlant de ça, » dit Jackie, « Où est Morgan ? Il habite bien ici, n’est-ce pas ? »

	« Il est à l’étage. Nous avons pensé que sa présence ici pourrait être un peu distrayante, » dit leur hôtesse.

	Les filles sourirent toutes.

	Cinq minutes plus tard, elles étaient de retour sur leurs chaises, avec Harold derrière les caméras en marche. Traci recommença.

	« Donc je savais maintenant ce qu’était un orgasme, et que ce n’était rien d’inquiétant. Je n’avais pas parlé à maman de Trainer, et maintenant que je savais ce qui m’arrivait, je ne pensais pas en avoir besoin.

	« Donc, quelques jours plus tard, nous avions une vraie vague de chaleur et j’étais dans le jardin derrière la maison. Trainer était avec moi, et je portais un maillot de bain deux pièces. Nous avons une de ces piscines hors-sol, et je l’avais utilisée pour me rafraîchir. J’étais allongée sur une serviette sur l’herbe au soleil, quand Trainer est venu et m’a reniflée entre les jambes.

	« Notre jardin derrière la maison était vraiment privé, comme je l’ai dit avant, mais j’ai regardé autour de moi juste pour en être sûre. Puis j’ai fait glisser le bas. Quand il a remis son nez contre moi, j’ai écarté les jambes et soulevé les hanches.

	« Il se souvenait définitivement de la fois précédente, parce qu’il s’est jeté sur moi tout de suite. Il m’a fait jouir en moins d’une minute. Je ne pouvais pas croire à quel point c’était bon. Je me suis abaissée pour reprendre mon souffle et il a essayé de me lécher à nouveau. Je me suis reposée une minute, puis je me suis relevée et je l’ai laissé le refaire. »

	« Tu as joui deux fois ? » lui demanda Betty.

	Elle hocha la tête. « Oui. Cette fois, oui.

	« J’ai remarqué que son pénis était de nouveau sorti, et j’ai vu qu’il y avait un petit peu de quelque chose qui sortait du bout. C’était comme du pré-sperme, je pense. Ça ne m’a pas fait peur comme la première fois, mais quand même je m’en suis tenue éloignée.

	« Mais il a fait chaud les jours suivants, et j’ai laissé Trainer me lécher chaque jour après ça, quand nous étions seuls. C’était un lundi, et d’ici le vendredi, c’était comme une routine régulière. J’en profitais vraiment, et d’ici le vendredi, j’étais assez à l’aise pour avoir envie de toucher sa queue. Donc, après qu’il m’ait fait jouir, je me suis agenouillée à côté de lui et j’ai passé la main en dessous, le touchant doucement avant qu’il ne se rétracte.

	« C’était à peu près comme je pensais que ce serait, et le pré-sperme qui sortait du bout me permettait de le lubrifier un peu. Bref, avant que je ne m’en rende compte, je pompa ma main de haut en bas sur lui, me demandant si je pouvais le faire jouir. »

	Jackie avait déjà entendu cela, mais Betty et Dale étaient pleinement attentives.

	« Il restait parfaitement immobile, me laissant faire cela, et je caressais son dos avec ma main gauche tandis que je travaillais sa tige avec ma droite. Il a fait un petit bruit, mais pas beaucoup. Un peu comme un petit jappement. Le pré-sperme continuait de sortir, donc je pouvais bouger ma main de plus en plus facilement. Je n’étais toujours pas exactement sûre que ça marcherait, et je ne savais pas combien de temps cela prendrait, mais j’aimais cela, et lui aussi semblait aimer.

	« Donc, j’ai continué. Dans environ une minute ou deux, son corps est devenu vraiment tendu, et il a commencé à faire un mouvement de va-et-vient. Son érection s’est alors gonflée à la base, et je n’avais jamais vu cela auparavant. »

	Dale et Betty hochèrent toutes deux la tête. Le nœud.

	« Bref, ce fut juste quelques secondes après cela qu’il a joui. Ça a jailli comme un petit jet d’incendie. Jet après jet après jet ! Ça m’a surprise au début, mais je me souviens avoir poussé un cri de joie en le voyant. J’avais vraiment réussi à le faire arriver ! »

	Traci avait une expression satisfaite sur le visage, et les trois filles hochèrent la tête avec elle.

	« Ça a fait une grande flaque blanche dans l’herbe et j’espérais que personne ne la verrait, comme maman ou l’oncle Mike. Mais j’étais VRRRRAIMENT contente à ce sujet. »

	Les filles hochèrent toutes la tête alors, attendant qu’elle continue.

	« Puis pendant le week-end, tout le monde était à la maison, donc pas de chance pour Trainer et moi de faire quoi que ce soit. Je m’inquiétais un peu qu’il puisse essayer d’être trop affectueux, si vous voyez ce que je veux dire, mais il n’y a pas eu de problème. Tant que j’étais habillée, il ne devenait pas agressif. Une chose qui s’est passée ce week-end-là, c’est que nous avons déplacé ma chambre au sous-sol. Maman avait besoin de la chambre à l’étage, et le sous-sol était totalement privé, donc j’étais contente de déménager là-bas.

	« Quand lundi est arrivé, la température était plus fraîche, donc le maillot de bain était en quelque sorte hors de question. Il faisait encore assez chaud pour des shorts courts, donc j’en ai mis avec un débardeur. Je pouvais facilement faire glisser le bas quand il était prêt. Mais il faisait trop frais dehors ce jour-là, donc j’ai décidé d’emmener Trainer dans ma chambre au sous-sol.

	« Je pense qu’il savait que quelque chose allait arriver cette fois, parce qu’il avait l’air un peu… en attente… quand j’ai fait glisser mes shorts courts. J’ai décidé d’enlever tous mes vêtements cette fois, juste pour voir si ce serait différent, et ça l’était. Je me suis mise sur le tapis près du lit, et me suis positionnée devant lui. Il a léché ma poitrine, et mes seins, et mon ventre. Ça aussi, c’était bon, et je l’ai juste laissé s’occuper de moi. Mais quand j’ai commencé à me pencher en arrière, ses pattes avant étaient au-dessus de mes cuisses. Je n’y avais pas vraiment pensé, et je pensais qu’il reculerait, mais il ne l’a pas fait. Je me suis relevée quand même, et il a continué à me lécher plus haut, avançant un peu plus. Je me maintenais levée comme toujours, et il n’a fait que continuer à avancer.

	« Je n’ai pas réalisé à quel point j’étais vulnérable jusqu’à ce que je sente le bout de sa queue me toucher. C’était vraiment proche… » Traci semblait plus sérieuse maintenant, et même un peu essoufflée. « Et quand j’ai réalisé qu’il pourrait essayer de me baiser, j’ai hésité. J’étais encore vierge, comme ma mère l’avait dit, et cela signifiait qu’un chien serait mon premier. Mais…, en juste cette petite seconde, c’était en quelque sorte trop tard. »

	Dale et Betty étaient sans voix.

	« Je n’ai fait qu’hésiter une seconde, mais quand je l’ai fait, il a fait un bond en avant. Et quand il l’a fait, sa… queue est entrée en moi. »

	Elle ne les regardait pas à ce moment-là.

	« Pas si loin, mais je l’ai définitivement sentie. Elle est entrée, puis ressortie. Au moins sept ou huit centimètres, environ. Je me souviens que j’étais choquée. C’était arrivé ! » Elle fit une pause. Puis elle dit : « Je ne pouvais pas le changer. »

	Les filles pouvaient voir l’émotion sur le visage de cette adolescente. Malgré sa force, c’était un grand moment pour elle.

	« Bref, je me suis abaissée alors, l’esprit en ébullition. Qu’avais-je juste fait ? En l’air, il s’est mis à pomper alors, comme s’il était en frénésie, essayant de me retrouver. Et j’ai réalisé que c’était trop tard. Il avait déjà été là-dedans. Il était le premier. Pas de retour en arrière. Je ne pouvais pas le nier. Et maintenant il essayait tellement de me retrouver……. Donc j’ai juste… fermé les yeux. J’ai laissé mes instincts prendre le dessus. Je me suis relevée à nouveau, et je me suis maintenue là. » Elle prit une inspiration. « D’une certaine manière, cela l’a ralenti un peu, mais il a continué d’essayer. Il m’a retrouvée au troisième essai. Sa queue est entrée profondément en moi cette fois, et cette fois elle est restée. »

	Elle leva alors les yeux vers les filles, et Jackie hocha la tête. Dale fut la première à parler. « C’est si beau… »

	« Mon Dieu, ça l’est sûrement, » approuva Betty avec sincérité. « Et je suis trempée là en ce moment. »

	« Je pense que nous le sommes toutes, » acquiesça Jackie.

	« J’adorerais que tu nous en dises encore un peu, » dit Dale.

	Traci hocha la tête. « Nous étions face à face, presque, et j’ai senti ses pattes avant fermement enroulées autour de mes côtes. Il bougeait vraiment vite, donc je ne pouvais pas faire grand-chose. Mais il me baisait, c’était sûr, et c’était BON. Il me baisait vraiment. Cette queue glissait en moi et hors de ma chatte ! J’ai essayé de ne pas crier, mais c’était dur de ne pas le faire. Sa queue était bien enfoncée et j’ai commencé à sentir ce gonflement frapper alors qu’il avançait.

	« Tout a semblé se passer assez vite. Je me suis juste maintenue levée, et en quelques secondes supplémentaires, il a arrêté de pomper et a commencé à pousser. C’est là que j’ai réalisé qu’il voulait que ce gros gonflement soit en moi. Je ne connaissais pas le nœud alors, mais à ce moment-là, j’étais prête à tout, et s’il le voulait, moi aussi. Je me suis arc-boutée et j’ai poussé contre lui, le sentant commencer à entrer. C’était gros et c’était dur, et ça m’étirait vraiment, mais j’étais maintenant presque aussi déterminée que lui, donc j’ai juste serré les dents et repoussé. »

	Les filles secouèrent la tête, émerveillées.

	Traci hocha la tête. « C’était lent, et ça m’a fait un peu mal, mais il l’a fait entrer. Et dès qu’il l’a fait, il s’est remis à pomper. C’était différent, et ça n’a pas duré très longtemps, mais il bougeait encore vite. Puis je l’ai senti frissonner, et le nœud a en quelque sorte palpité. Puis il y a eu une énorme explosion d’humidité. Je pouvais vraiment le sentir. J’ai failli jouir moi-même. Failli, mais pas tout à fait. J’étais proche, mais ce n’est pas arrivé. »

	Elle leva les yeux. « Donc voilà, » dit-elle avec finalité. « Un chien a eu ma virginité. »

	Dale posa sa main sur le genou de Traci. « Je ne sais pas si je devrais dire ça, mais je trouve ça merveilleux. »

	« Moi aussi, » approuva Betty avec sincérité.

	Jackie hocha la tête, et les filles surent qu’elles avaient dit exactement ce qu’il fallait. C’était définitivement ce que Traci voulait entendre.

	« Ton histoire est différente et unique, et elle te distingue de tout le monde, » continua Dale.

	Jackie parla. « Et tu es une personne plus forte pour cela. »

	Les autres hochèrent la tête en signe d’accord. « Définitivement, » dit Dale.

	Traci regarda chacune avec gratitude. « Merci. Je suis juste reconnaissante d’avoir une amie comme Jackie, et maintenant vous deux. Donc maintenant je peux partager un peu. »

	« Eh bien, tu peux partager avec nous quand tu veux, » affirma Betty.

	Il y eut une pause, puis Dale sourit. « Avant que nous nous arrêtions, puis-je t’en demander encore ? »

	Traci hocha la tête. « Bien sûr. »

	« Qu’est-il arrivé ensuite ? Est-ce qu’il t’a fait jouir finalement ? »

	Elle hocha à nouveau la tête. « En fait, à partir de là, nous l’avons fait au sous-sol. Maintenant que j’avais emménagé là-bas, il y avait beaucoup d’intimité. Le temps était plus frais de toute façon maintenant, donc quand je rentrais de l’école, je le nourrissais, le promenais, puis l’emmenais dans ma chambre au sous-sol. Pendant la semaine, il me baisait tous les jours. »

	« Combien de temps avant que tu commences à avoir un orgasme ? » insista Dale.

	« C’est arrivé la fois suivante où nous étions en bas. »

	« Utilisiez-vous toujours cette position de face ? »

	Traci secoua la tête. « Non. Nous avons commencé à le faire en levrette après environ une semaine. »

	« Comment cela a-t-il commencé ? » demanda Dale.

	Traci plissa les lèvres en réfléchissant. « Je voulais trouver un moyen plus facile pour qu’il me lèche, alors je me suis agenouillée devant une chaise et me suis penchée par-dessus l’assise. Il a reniflé et léché, puis m’a montée. »

	« A-t-il eu des difficultés à te pénétrer ? »

	Traci hocha la tête. « La première fois, il a fallu plusieurs tentatives. Je ne pouvais pas l’aider, sauf à rouler mes hanches d’un côté ou de l’autre. Mais il m’a finalement eue. C’était beaucoup plus facile pour lui de me nouer de cette façon. J’ai aimé ça. »

	« As-tu une position préférée ? »

	Traci pencha la tête. « Hmmm. Je pense que quand je suis seule, c’est probablement la position du chien. Mais si Jackie est avec moi, je préfère que ce soit de face. Avec elle en dessous…… » elle regarda son amie et sourit.

	Dale sourit. Betty aussi. Elles comprenaient parfaitement ses sentiments.

	Dale poursuivit. « Et l’as-tu pris dans ta bouche à un moment donné ? »

	Le regard de Traci était calme et décontracté. « Je n’ai pas fait ça pendant environ un mois. Je n’y avais pas pensé, en fait. J’étais à l’école un jour et j’ai entendu des garçons parler. J’ai entendu l’un d’eux prononcer les mots "fellation". Quand j’ai compris de quoi il s’agissait, je me souviens avoir pensé : "Hé, je peux faire ça à Trainer !" »

	Cela fit sourire tout le monde, y compris Harold.

	« Je n’ai pas pu attendre de rentrer à la maison ce jour-là, pour pouvoir essayer avec lui. »

	« Et comment cela s’est-il passé ? »

	Traci savait qu’elles voudraient des détails, alors elle réfléchit une minute.

	« Eh bien… J’ai pris un moment pour y penser, et quand nous avons commencé, Trainer était un peu confus. Il était habitué à deux positions différentes, et nous le faisions presque toujours par terre. J’ai pensé pouvoir le faire s’allonger sur le lit, mais ça ne s’est pas passé comme ça.

	« Il est sorti quand j’ai enlevé mes vêtements, mais il était difficile pour moi de le faire s’allonger. Dès qu’il l’a finalement fait, j’ai pris son pénis dans ma main, le caressant pour le garder dur. »

	« Et est-il resté immobile pour toi ? » demanda Dale.

	« Oui, » dit-elle avec un hochement de tête. « Je l’ai fait un petit moment, juste pour le détendre, ce qui a semblé marcher. Une fois qu’il était prêt, j’étais en fait un peu nerveuse à l’idée de faire ça. Ce serait à nouveau ma première fois, et j’ai pensé au fait que ma bouche était encore vierge. »

	Les sourcils de Dale se levèrent. « Oh, oui…… »

	« Je me suis souvenue que ma "première" fois à moi était en quelque sorte un accident. Mais celle-ci n’allait pas l’être. Quand j’y ai pensé, cela m’a en fait rendue plus déterminée. Je voulais que celle-ci soit volontaire. Pourtant, j’étais un peu hésitante quand je me suis penchée en avant et que j’ai approché ma bouche là-haut. J’ai décidé que je l’embrasserais d’abord. Je l’ai fait doucement à quelques reprises. Il a semblé vraiment aimer ça, alors je l’ai touché avec ma langue. Il avait un goût un peu… masculin. Sa bite a tressailli quand j’ai fait ça. Puis j’ai ouvert, et elle est entrée. »

	Les filles ne dirent rien. Tout le monde pouvait sentir la chaleur. Traci pouvait le sentir, et elle sourit. Puis elle continua.

	« J’ai commencé à faire glisser ma bouche de haut en bas, et je pouvais dire par son langage corporel que c’était bon pour lui. »

	Elle fit une pause un instant et les autres filles prirent une profonde inspiration. Personne ne parla cependant, attendant qu’elle continue.

	« Je n’avais pas vraiment pensé à ce que j’allais faire quand il jouirait. J’étais en quelque sorte dans ma bulle, et je ne pensais pas à grand-chose, sauf que j’étais en train de faire ça. Je pouvais voir le nœud se former, mais il était trop long pour que je puisse le prendre dans ma bouche, alors j’ai continué à glisser le long de la tige, amenant mes lèvres juste jusqu’à lui, sans penser à ce qui allait se passer ensuite. »

	Elle fit à nouveau une pause, mais personne ne parla, l’attendant.

	« Il faisait à nouveau son petit bruit de jappement, comme la première fois où je l’avait branlé. Il était presque à plat sur le dos maintenant, les jambes en l’air. Mais il restait immobile, et tout semblait bien se passer, alors j’ai commencé à aller plus vite. C’était juste automatique.

	« J’ai en fait vu le nœud bouger quand il a pulsé, comme une grande palpitation. Je savais que quelque chose allait arriver mais je n’ai pas pensé à quoi. Et puis c’est arrivé. J’ai été choquée. Son sperme a jailli dans ma bouche en un jet puissant et dur. Je ne sais pas pourquoi cela m’a surprise, mais c’est le cas. Il y en avait tellement ! Et je savais que je devrais en faire quelque chose. Mais il n’y avait vraiment aucune question là-dessus. Quand la deuxième giclée est sortie, j’ai juste automatiquement commencé à avaler…… »

	Elle s’arrêta à nouveau et tout le monde reprit son souffle.

	« C’était vraiment glissant en descendant, mais malgré tout, j’ai trouvé que c’était vraiment excitant. Juste de faire ça. Si les garçons de l’école savaient seulement… C’était une grosse décharge, et j’ai continué à avaler jusqu’à ce qu’il ait fini. Les chiens sont un peu drôles. Quand c’est fini, c’est comme si ça n’était presque jamais arrivé. »

	Jackie, Dale et Betty hocheront toutes la tête en signe d’accord. Elles savaient toutes à quel point c’était vrai.

	Avançons le calendrier jusqu’au samedi suivant.

	Jackie et Traci sont assises côte à côte dans la loge de Jackie, se maquillant. Elles ne portent toutes les deux qu’un t-shirt.

	Orson, le chien de Traci, est allongé tranquillement sur le tapis à proximité.

	Jackie parla : « J’ai demandé à Harold s’il avait un quelconque scénario pour nous, et il a dit non. Il avait quelques idées, mais il y avait tellement de possibilités…… »

	« Punaise, c’est sûr, » approuva Traci.

	« Il a cependant dit des choses intéressantes. Je pense qu’il est très créatif. J’ai confiance en ce qu’il va proposer. »

	« Qu’a-t-il dit ? » demanda la plus jeune fille.

	« Il a dit que l’événement se concentrerait très probablement sur nous deux. Probablement parce que nous sommes nouvelles dans le groupe, » répondit Jackie.

	« Ça se tient, je suppose. »

	« Et il m’a posé quelques questions. »

	« Quelles étaient-elles ? »

	« Il m’a demandé ce que j’aimerais le plus voir…… et ensuite…… ce que j’aimerais le plus faire…… »

	« Hmmm… C’est EN EFFET intéressant…… »

	« J’ai réfléchi à ce que pourrait être ma réponse. Et je me demande comment TOI tu répondrais à ces questions. »

	Traci hocha la tête. « J’aimerais…… y réfléchir. »

	« Une chose est certaine, je pense, cependant…… » dit Jackie, en regardant directement Traci. « Nos petites chattes vont probablement être bien sollicitées aujourd’hui. »

	Traci fit une pause et lui sourit. « Parfois, c’est agréable d’être une fille…… »

	Jackie lui sourit. Puis elle continua : « Et peut-être d’autres ouvertures, aussi… ? »

	Traci hocha la tête. « Je suis ouverte à cela. »

	Jackie sourit. « Je crois que Rodney a peut-être ouvert un nouveau monde pour toi. »

	Traci lui sourit en retour. « Je pense que c’est peut-être le cas. »

	L’événement pour lequel elles se préparaient était la rencontre que tous attendaient. Elles allaient passer le week-end à la maison de campagne de Randall et Rebecca. Elles seraient rejointes par David et Dale Hart, ainsi que par Harold, Betty et Brenda Douglas.

	Traci prévoyait d’amener Orson et les Hart amèneraient Dallas. Brenda amènerait Morgan. Il était aussi certain qu’un ou plusieurs des chiens primés de Randall seraient là. Des accouplements de diverses natures étaient voués à se produire, et tout le monde le savait.

	Harold et David prévoyaient de filmer le plus possible du week-end, après quoi Harold réaliserait un long métrage pour eux. Cela promettait d’être un sacré moment.

	De l’autre côté de la ville, dans un cadre très différent, Dale et David préparaient les caméras et les sacs. Dallas paraissait plein d’attente, ses instincts lui disant que quelque chose se préparait.

	Dale caressa la tête du chien qui avait tout commencé pour elle. Cela faisait trois jours pour lui maintenant, et il n’y était pas habitué.

	« Ne t’inquiète pas, mon grand, » apaisa Dale. « Avec un peu de chance, tu vas te faire une star de cinéma ce week-end. » Elle leva les yeux vers son mari. « Et avec un peu de chance, ton papa et ta maman aussi en auront une…… »

	David sourit.

	Plus bas dans le couloir du même immeuble, Brenda était dans la cuisine, aidant sa tante Betty à charger une glacière.

	« Tu penses que nous pourrons peut-être voir un des films de Traci ? » demanda-t-elle.

	« Je suis presque sûre qu’ils en apportent un d’elle. Nous regarderons peut-être aussi un film de Jackie. »

	« Ce sera vraiment cool de regarder un film avec la star juste là avec nous. Tu ne crois pas ? »

	« Oui. Ce sera très spécial, » répondit Betty.

	« Sais-tu quelque chose sur la ferme des Mears ? »

	« Pas grand-chose, en réalité. Je sais qu’il y garde des chiens. Je ne suis pas sûre des autres animaux. »

	« Je me demande s’ils ont aussi des chevaux. »

	Betty fit une pause. Elle n’y avait pas pensé.

	Brenda ajouta : « Ça pourrait être amusant d’aller faire du cheval. »

	Betty sourit alors. « Je suis sûre qu’il y aura beaucoup de "monte", » dit-elle avec ironie.

	Brenda rit. « Je suppose que c’est vrai. J’ai plutôt hâte de voir Traci se faire "monter". »

	« Peut-être que tu auras l’occasion de la monter toi-même, » dit Betty. « Ou peut-être qu’elle te montera. »

	La jeune fille rayonna. « J’aimerais ça, aussi. »

	À quatre-vingt-dix minutes de là, Randall et Rebecca venaient juste de finir de nourrir les trois chiens qui étaient actuellement dans la maison. Il y avait Benson le Pitbull, Keeler le Rottweiller, et Hilton le Rhodesian. Ils possédaient plusieurs autres chiens, mais ceux-ci étaient ceux qu’ils préféraient.

	« Je pense que nos garçons vont passer un bon week-end, » dit Rebecca à son mari.

	Randall hocha la tête. « Et ils ne le savent même pas encore… »

	« Ce sera assez spécial de partager notre maison avec deux stars de cinéma, » commenta-t-elle.

	« Eh bien, aussi belles soient-elles toutes les deux, elles ne font toujours pas le poids face à toi, ma chère. »

	Rebecca sourit avec aisance. « C’est très gentil à toi de dire ça, mon amour, et j’apprécie le compliment, mais nous savons tous les deux la vérité. Nous savons tous les deux que nous VOULONS TOUS LES DEUX voir Traci et Jackie s’accoupler avec un ou plusieurs de nos canidés. »

	Elle s’approcha et toucha doucement la joue de son mari, puis l’embrassa légèrement sur les lèvres. Sa confiance dans l’engagement de son mari envers elle était si grande qu’elle n’éprouvait aucune jalousie. Elle savait qu’elle l’avait. Et grâce à lui, elle avait des relations sexuelles plus nombreuses et meilleures qu’elle n’aurait jamais rêvé d’en avoir avant de le rencontrer.

	« Et, » poursuivit-elle, « je me réjouis moi-même à l’idée de te voir DANS Jackie, et peut-être Traci pour la première fois. »

	Il sourit et l’embrassa légèrement en retour. « Je pense que c’est ce que j’aime le plus chez toi, ma chère. Ton altruisme. »

	Elle fit une tête mignonne. « J’aime juste garder mon homme heureux, c’est tout. »

	Deux heures plus tard, ils étaient tous réunis dans le salon des Mears, discutant de ce qui allait se passer ensuite.

	Les caméras tournaient et tout était enregistré.

	Harold avait la parole.

	« J’ai pensé qu’aujourd’hui nous commencerions avec nos invitées spéciales, et que nous les mettrions au centre de cette première journée. Je commencerai par leur poser à toutes les deux les deux mêmes questions : Qu’aimeriez-vous le plus faire ? Et qu’aimeriez-vous le plus voir ? » Il regarda les deux actrices en disant cela. « Puis demain, nous poserons les mêmes questions à Rebecca, Betty, Dale et Brenda. Si nous avons le temps, nous répondrons au fantasme de chacun. Je ne suis pas sûr que nous puissions, mais nous essaierons certainement. »

	Jackie et Traci se regardèrent.

	Jackie parla la première. « Si cela convient à tout le monde…… Si oui, ça nous va. »

	Harold continua : « Si cela ne vous met pas trop "sur la sellette", alors je pense que c’est une bonne façon de procéder. »

	Jackie sourit. « Je pense que nous sommes prêtes à nous placer entièrement entre vos mains. À vous tous. »

	Traci hocha la tête.

	Tout le monde approuva la réponse de Jackie. C’était la bonne chose à dire, et Jackie le savait. Elle était douée pour être soumise. Traci pouvait l’être, mais le rôle dominant lui convenait mieux. Mais toutes deux étaient polyvalentes et pouvaient jouer les deux rôles.

	Traci prit alors la parole, passant la première. « Je peux vous dire ce que j’aimerais voir, » proposa-t-elle. Tout le monde se tourna vers elle. Elle regarda sa partenaire. « J’aimerais te voir dans une scène de bukkake. »

	Les yeux de Jackie s’écarquillèrent de surprise. Elles n’en avaient pas discuté.

	« Je sais qu’il n’y a que trois gars ici, mais peut-être qu’un ou deux des chiens peuvent y contribuer. »

	Harold hocha la tête. « Je suis sûr que nous pourrions arranger cela. » Il se tourna vers Jackie. « Jackie, qu’aimerais-tu le plus voir ? »

	Elle répondit doucement : « J’aimerais voir Traci avec Brenda. »

	Tout le monde se tourna vers Brenda. Son expression s’adoucit. Elle et Traci échangèrent des regards bienveillants. Brenda dit : « Ce serait un honneur…… »

	Traci sourit et hocha la tête. « Pour moi aussi…… »

	Harold regarda à nouveau Traci alors. « Traci, qu’aimerais-tu le plus faire ? »

	Sa réponse sortit tout droit, comme si elle avait déjà tout décidé. « De l’anal avec un chien, » dit-elle.

	Les yeux de Jackie s’écarquillèrent, et cette fois ceux de tout le monde aussi. Dale articula le mot « Waouh ! »

	Harold se tourna alors vers Jackie. « Et toi, Jackie ? Qu’aimerais-tu le plus faire ? »

	Elle répondit aussi tout de suite. « J’aimerais être dans un sandwich canin. Peut-être avec des gars dans ma bouche en même temps. »

	Harold hocha la tête et sourit. « Je pense que cela s’accordera parfaitement avec ce que Traci veut voir. » Il regarda sa montre. Il réfléchit un moment. « D’accord. J’aimerais commencer avec Traci et Brenda. Je veux faire ça dans une des chambres, avec un public. Pourquoi ne prenez-vous pas tous dix minutes pendant que je prépare tout ? »

	Des têtes hochèrent, et Jackie pensa : « Hmmm…… Exactement comme sur un plateau de tournage… »

	Quinze minutes plus tard, Brenda et Traci étaient à genoux sur un lit king-size, face à face. Elles ne portaient toutes les deux qu’un t-shirt qui couvrait presque leurs fesses. Les caméras tournaient.

	Le lit était entouré par David et Dale, Harold et Betty, Randall et Rebecca, ainsi que Jackie. Il n’y avait pas d’animaux dans la pièce.

	La star du porno brune de dix-huit ans faisait face à la pom-pom girl blonde de dix-neuf ans comme si elles allaient commencer un match de lutte. Et… il se trouva… que c’était exactement ce qu’elles avaient prévu.

	C’était l’idée d’Harold, et tout le monde, y compris les deux adolescentes, convenait que ce serait très excitant à jouer et à filmer.

	Ce devait être un match amical. Elles allaient s’affronter, essayer de se clouer au tapis, et puis simplement… voir ce qui se passait. Traci mesurait un mètre soixante-dix et était juste un peu plus lourde que Brenda, qui mesurait un mètre soixante-huit. Brenda était un peu plus athlétique, mais Traci était agressive, donc elles étaient très à égalité.

	Betty et Jackie regardaient comme deux mamans inquiètes, observant leurs filles dans une compétition de lycée. Tout le monde retenait son souffle d’excitation alors que les deux beautés explosives s’agenouillaient sur le matelas. Elles n’avaient jamais mis en scène quelque chose comme ça.

	Alors maintenant, les deux filles se faisaient face et leurs yeux étaient rivés l’un à l’autre. Elles étaient définitivement dedans.

	Elles se rapprochaient petit à petit sur le lit……

	Soudain, leurs mains se levèrent et s’agrippèrent l’une à l’autre, saisissant et poussant…

	Traci avança jusqu’à ce que son visage soit à moins de trois centimètres de celui de Brenda. Ses yeux étaient de feu.

	Brenda la regarda en retour et cligna des yeux, et Traci fit son mouvement. Elle se pencha et embrassa son adversaire avec force sur les lèvres. Elle se recula et siffla : « Je t’ai eue en premier… »

	Brenda fut décontenancée une seconde et Traci pivota, attrapa un bras et tira, envoyant le dos de Brenda sur le matelas. Elle pressa rapidement son avantage en jetant son poids sur Brenda, l’enjambant. Leurs mains s’agrippèrent à nouveau, Brenda poussant vers le haut tandis que Traci essayait de la maintenir en bas.

	Les trois hommes étaient près du lit, juste au bord, chacun tenant une caméscope. Derrière eux se tenaient les trois femmes, observant l’action.

	Harold se concentrait surtout sur les visages des filles, recherchant des expressions plus en gros plan, zoomant quand il le pouvait. Randall filmait la scène d’ensemble, y compris les yeux de leur public alors que les dames regardaient.

	David cadrait son image purement autour des ourlets des deux tee-shirts que portaient les filles. Il cherchait des plans de leurs parties du corps les plus intimes, et il trouvait beaucoup d’occasions. Alors que les filles bougeaient, leurs petits vêtements remontaient fréquemment, révélant beaucoup de peau nue, deux petits buissons doux mais invitant, et les courbes alléchantes que leurs cuisses et leurs fesses offraient.

	Sur le dos, Brenda donna une poussée forte aux mains de Traci, puis elle dégagea ses propres mains. Se redressant rapidement pour faire face à son adversaire, elle se propulsa en avant, se pliant au milieu et pressant sa poitrine directement contre celle de Traci, tout en tendant sa main gauche pour soulever le tee-shirt de Traci. Elle le tira haut, exposant les fesses, puis attrapa la fesse gauche de Traci, la serrant doucement tout en sentant son muscle se contracter.

	Elles étaient joue contre joue maintenant et Brenda dit : « J’ai ton cul… ! »

	« Pas pour longtemps ! » défia rapidement Traci, attrapant l’ourlet inférieur du tee de Brenda et le tirant au-dessus de ses seins. Puis elle les fit basculer toutes les deux sur le côté, roulant pour se retrouver à nouveau sur le dessus alors que le tee-shirt retombait.

	Cette fois, elle pressa sa poitrine contre celle de Brenda, y mettant tout son poids, les mettant sein contre sein, essayant de coincer ses deux bras. « Ah HA ! »

	Elle embrassa Brenda à nouveau, et pendant qu’elle faisait cela, elle baissa les deux bras, attrapa à nouveau le tee-shirt et le tira vers le haut jusqu’à ce que les seins de Brenda soient à nouveau exposés.

	Brenda lui rendit son baiser, mais puis ELLE tira le tee-shirt de Traci vers le haut, jusqu’à son cou, montrant son dos nu.

	« Tu vas payer pour ça ! » menaça Traci, et elle baissa la tête pour prendre le sein gauche de Brenda dans sa bouche, aspirant fort quand elle l’eut.

	Brenda tendit alors ses deux mains vers le bas, et parvint à atteindre le cul de Traci, utilisant cette fois les deux mains alors qu’elle prenait les fesses fermes, les testant à nouveau.

	« J’ai encore ton cul, petite maline, » chuchota-t-elle fort, laissant Traci garder son mamelon alors qu’elle pelotait, laissant les caméras tout capturer.

	Les filles étaient espiègles, roulant encore deux fois de plus, s’exposant l’une l’autre alors que les six adultes regardaient. Elles ébouriffèrent les cheveux l’une de l’autre, s’embrassèrent à tour de rôle en plusieurs endroits, suçotèrent et léchèrent et montrèrent autant de peau qu’elles pouvaient. Elles s’attardaient à chaque prise, maintenaient chaque contact de bouche un moment, conscientes qu’elles étaient filmées. C’était des images formidables.

	Betty et Jackie rayonnaient toutes les deux alors que les deux filles sexy se battaient.

	Dale se lécha les lèvres et hocha la tête. Rebecca prit sa main et sourit.

	Les deux jeunes beautés roulèrent à nouveau, luttant pour la position du dessus, se volant des baisers et soulevant les tee-shirts l’une de l’autre alors que les caméras enregistraient leur match de lutte amical. Il y avait beaucoup de « Oh ! » et de « UNN ! » et de « Je t’ai eue ». Elles étaient batailleuses l’une avec l’autre, et leurs cheveux volaient et leurs yeux se fixaient.

	Parfois, quand elles savaient que l’une d’elles était bien exposée, elles maintenaient la position, laissant une caméra avoir un bon gros plan d’une partie du corps révélée. C’était surtout en dessous de la taille au début.

	Puis elles roulèrent encore et Brenda obtint le dessus, cette fois à califourchon sur les hanches de Traci, toutes les deux ayant les bras libres.

	Brenda se pencha et poussa le tee-shirt de Traci encore plus haut, le mettant bien au-dessus de ses seins. Alors que les deux orbes entraient en vue, Randall fit le point, gardant sa caméra immobile alors qu’ils attendaient la réaction de Traci.

	La plus jeune fille n’hésita pas.

	Laissant ses seins exposés, elle tendit sa main gauche vers le bas et se faufila entre les cuisses largement écartées de Brenda. Son doigt remonta à l’intérieur de son adversaire blonde, plongeant profondément dans son petit canal d’amour, sentant l’humidité là alors qu’elle sondait.

	L’expression de Brenda se figea alors que Traci souriait avec satisfaction.

	« Ohhhh, pas juste…, » chuchota la blonde.

	Traci regarda et travailla son doigt…

	Les yeux de Brenda se fermèrent et elle eut un soupir de soumission. Elle se redressa, immobile maintenant, restant à califourchon sur sa future petite amie, laissant le doigt rester en elle. Elle garda les yeux fermés et abandonna toute tentative d’échappatoire. Traci l’avait……

	Traci continua de sonder, souriant toujours, laissant les caméras obtenir leurs plans, jouant à l’intérieur de la tendre chatte de Brenda.

	Elle bougea alors, se retirant soigneusement de dessous, Brenda se soulevant juste assez pour lui permettre de glisser son corps.

	Traci garda le doigt à l’intérieur, continuant sa magie. Se rapprochant tout contre elle, elle mit son visage à environ trois centimètres de celui de Brenda. Elle parla doucement. « Les bras en l’air, » ordonna-t-elle.

	Brenda céda. Elle cligna des yeux et leva les bras. Il était temps de se soumettre……

	Traci garda son doigt droit en elle, tandis que sa gauche tirait le haut de Brenda par-dessus sa tête et l’enlevait.

	Il remonta facilement et Brenda baissa les bras alors que ses seins apparaissaient.

	Brenda était nue.

	Gardant toujours le doigt gauche en elle, Traci se tourna, utilisant sa main droite pour manipuler l’autre fille. Brenda acquiesça, se laissant guider, laissant Traci la positionner comme elle le souhaitait.

	Les caméras suivirent leur mouvement, et les dames regardaient. À un moment, de l’autre côté du lit, les yeux de Betty rencontrèrent ceux de Dale. Alors qu’ils le faisaient, Dale articula silencieusement le mot « PARFAIT ».

	Betty fit un seul hochement de tête mais ferme.

	Rebecca se tenait à côté de Betty et elle hocha aussi la tête.

	Dale la regarda, serra fermement les lèvres, et hocha la tête en retour.

	Traci garda son doigt en Brenda tout le temps. Une fois qu’elle l’eut alignée comme elle le voulait, elle poussa doucement Brenda en arrière, la forçant à s’allonger sur le matelas. Elle s’allongea doucement à côté d’elle, continuant avec le doigt, sentant la blonde devenir de plus en plus mouillée.

	« Çaaaaaaa, c’est ma chérie maintenant…, » prit de haut Traci. « Ça va être juste parfait. Ummm hmmmmm… »

	Les autres pouvaient voir pourquoi Traci était une actrice, car elle jouait le rôle à la perfection. Elle déplaça sa tête au-dessus puis et embrassa sa future partenaire, plus doucement cette fois.

	Rompant le baiser lentement alors, elle leva la tête, retirant cette fois doucement son doigt. « Ne bouge plus maintenant, » ordonna-t-elle.

	Brenda resta alors immobile et passive, sachant que c’était un résultat idéal pour leur petit conflit. Elle laisserait Traci donner les ordres maintenant. Elle laisserait sa nouvelle amie faire le prochain mouvement.

	Et c’est exactement ce que fit Traci.

	Elle se balança au-dessus du corps de Brenda, l’enjambant à l’envers, ses genoux à l’extérieur des épaules de Brenda.

	Traci se pencha alors en avant et baissa la tête, amenant son visage droit vers le petit buisson blond en dessous d’elle, enfouissant son nez dans la douceur de sa toison.

	Brenda sut instantanément ce qui allait arriver, et elle regarda vers le haut pour voir le buisson plus foncé de Traci suspendu juste au-dessus d’elle.

	Traci baissa la tête jusqu’à ce que son crâne soit contre le matelas, sa bouche au niveau de l’ouverture de Brenda. Elle pouvait voir les lèvres, larges et invitantes, et elle attendait avec impatience le premier goût de cette nouvelle fille.

	Brenda pouvait sentir le souffle chaud contre son sexe, et elle remarqua aussi les caméras se déplaçant autour. Ses doigts trouvèrent le tee-shirt de Traci et elle le déplaça, le poussant vers l’avant jusqu’à ce que les seins de Traci soient exposés.

	Tout près d’elle, son oncle Harold hocha la tête, tout comme sa tante Betty. Ils savaient tous les deux qu’elle comprenait l’art de la cinématographie pour adultes. Voir les seins de Traci était important, et Brenda avait appris à être attentive à la caméra autant qu’au sexe. Dans sa position actuelle, le tee-shirt de Traci resterait où il était, laissant sa poitrine ouverte et visible.

	Brenda leva alors les mains, trouva les hanches de Traci, les prit dans ses paumes, puis les tira doucement vers son visage. Les deux filles étaient parfaitement positionnées, prêtes à s’attaquer l’une l’autre d’une autre manière.

	Elles commencèrent en même temps, les langues s’allongeant, les lèvres se tendant et les lèvres vaginales palpitant.

	Les caméras se rapprochèrent des deux extrémités, et le bas du corps de Traci était très bien exposé à ce moment. Harold fit en sorte d’obtenir un bon et long gros plan de son anus, qui serait au centre de la scène plus tard dans la journée. Pour l’instant, sa vallée était grande ouverte, avec la langue de Brenda travaillant avec empressement juste en dessous.

	La langue de Traci lapait aussi avec frénésie, mais elle avait du mal à se concentrer. Avec Brenda travaillant sur elle en même temps, il était difficile de garder son esprit sur ce qu’elle faisait. Elle devait lever souvent la tête pour respirer.

	Brenda était dans la même situation, bien qu’elle ait dû pousser Traci vers le haut pour se libérer et respirer.

	Mais chacune d’elles persévérait, voulant toutes les deux amener l’autre à l’orgasme au moins une fois dans cette position. Cet objectif n’avait pas été formulé, mais elles le savaient toutes les deux.

	Et ainsi, Traci plongea avec une vengeance, lapant d’un côté à l’autre, poussant sa langue aussi profondément qu’elle pouvait, mordillant et suçant, léchant et embrassant, essayant d’envoyer sa jeune partenaire au septième ciel.

	À l’autre bout, Brenda tira Traci contre son visage, bougeant la tête d’un côté à l’autre, la chevauchant avec le muscle rose de sa langue, s’efforçant d’obtenir la pénétration la plus profonde possible.

	Jackie, Dale, Betty et Rebecca regardaient toutes avec une satisfaction maternelle alors que ces jeunes filles essayaient de se faire jouir l’une l’autre. C’était ce qui se faisait de mieux d’un point de vue spectateur, planant juste à l’extérieur des caméras alors que les hommes créaient du porno hardcore.

	Ces deux adolescentes étaient déterminées, et elles n’abandonneraient pas. Elles se mangeaient l’une l’autre avidement, comme deux animaux affamés qui ne pouvaient pas en avoir assez. Les deux filles dégoulinaient de leur propre liquide et de leur salive, ne remontant respirer que lorsqu’elles y étaient absolument obligées. C’était un spectacle magnifique……

	Ce fut en réalité Traci qui jouit la première. Elle était sur le dessus. Sa tête se releva brusquement et elle serra les dents. Elle gémit : « Jésus !!!! » En faisant cela, son corps commença à trembler et elle ne pouvait pas le contrôler.

	Elle avait cependant juste assez de présence d’esprit pour enfoncer deux doigts dans le velours vénusien de Brenda, et ce fut le geste parfait.

	Brenda cria avec désespoir. « Oh ! Traci, je vais jouir ! »

	« Oh ! » fit Traci, appréciant l’aveu.

	Le corps de Brenda commença aussi à se cabrer contre le matelas, toutes les deux tournoyant ensemble, leurs ondulations érotiques faisant gonfler les hommes sous leurs pantalons.

	Les caméramen eurent tous la même idée alors que la tête de Traci se relevait et que celle de Brenda s’enfonçait et reculait. Les dames jetèrent aussi un coup d’œil alors que les objectifs s’approchaient à quelques centimètres des deux chattes palpitantes. Harold chercha un extrême gros plan, approchant sa caméra à trois centimètres de Traci, filmant alors que sa jolie petite ouverture se plissait et se contractait, se contractant dans ses petits spasmes incontrôlés alors qu’elle jouissait.

	Harold s’efforça de garder sa caméra stable alors qu’il filmait la réaction physique très personnelle et charmante que Traci affichait.

	David n’était pas aussi près, et cela s’avéra être une chance.

	Les deux doigts de Traci étaient toujours en Brenda, et elle était sur le point de les retirer quand la blonde commença à gicler. Personne, y compris Brenda, ne s’y attendait, et quand elle se libéra, elle n’était pas sûre de ce qui se passait exactement. Elle n’avait bien sûr aucun contrôle là-dessus, mais ses yeux s’écarquillèrent et clignèrent alors qu’elle criait de confusion.

	« JÉSUS ! » fit l’un des hommes.

	« NNNNNNNNNNNnnnnnnnnnnnnnnnnnnnnn !!! » fit Brenda, alors que la caméra de Randall se focalisait sur son visage, et que celle d’Harold reculait pour avoir un plan plus large.

	David garda sa caméra un peu en retrait, enregistrant le liquide alors qu’il commençait à gicler hors du corps de Brenda.

	Traci était aussi surprise, mais encore plus quand le fluide corporel de Brenda trempa ses doigts et sa main, puis, avec une force incontrôlée, jaillit vers le haut et l’extérieur et aspergea son visage et ses cheveux au-dessus. Ses yeux s’écarquillèrent de choc alors que le liquide atteignait son nez, ses joues et sa bouche, puis retombait sur les draps en dessous.

	« Ohhh ! » réagit-elle avec un sursaut.

	David maintint la caméra parfaitement stable, et tous les yeux étaient rivés alors que Brenda jouissait sur le visage de Traci.

	Le corps de Traci était encore en aftershock de son propre orgasme, mais elle parvint à garder son calme à ce moment très tendre. Elle ignora totalement l’humidité, ouvrant la bouche et les yeux alors que des gouttes tombaient de ses traits. Elle baissa rapidement le visage, remettant le haut de sa tête dans la flaque sur le matelas, se rapprochant encore plus, et poussa à nouveau ses doigts dans sa partenaire, l’encourageant encore davantage.

	« Vas-y, bébé ! » siffla-t-elle, enfonçant les doigts plus profondément.

	« OHHH !!! » fit Brenda. « OHHHHH !!!! »

	Elle gicla à nouveau. Directement sur le visage de Traci. C’était parfait.

	Traci était sérieuse maintenant. Son regard était stable tandis que Brenda giclait une fois de plus, atteignant de nouveau le visage de Traci, cette fois-ci en plein sur ses sourcils et son front. Traci l'ignora et maintint ses yeux concentrés sur la fin du fluide tandis qu'il coulait maintenant sur sa main et descendait jusqu'aux draps en dessous. Il s'écoulait plus lentement maintenant, et Traci le laissait simplement venir, pompant doucement avec ses deux doigts toujours à l'intérieur de Brenda. C'était extrêmement gratifiant et elle savait que c'était un événement rare. Cela la lierait à sa plus récente connaissance plus que jamais.

	Même alors qu'elle finissait de jouir elle-même, elle garda ses doigts en place, écartant le petit sexe de Brenda tandis qu'elle redescendait lentement du sommet de la montagne. Elle ne voyait pas Jackie, mais elle savait qu'elle regardait, et elle savait que sa mentor serait très heureuse de cela.

	Et elle avait raison. Quand les filles commencèrent à jouir, Jackie avait mis sa main dans celle de Dale et leurs doigts étaient étroitement entrelacés. De l'autre côté du lit, Betty et Rebecca se tenaient aussi par la main, se serrant sporadiquement tandis qu'elles regardaient l'action. Cela avait été un incroyable bonus pour elles toutes, et les quatre femmes frissonnaient d'émerveillement et d'excitation en regardant l'échange de ces deux adorables adolescentes. Et tout était enregistré !

	Les giclées diminuèrent finalement, et Brenda avait une larme au coin de chaque œil tandis que Randall maintenait sa caméra droit sur son joli visage.

	Traci leva la tête, puis retira doucement ses doigts, offrant à David une vue dégagée sur le canal d'amour maintenant ouvert de Brenda, dont les lèvres s'écartaient comme une jolie fleur rose dans leur majesté féminine. Il se rapprocha alors, jusqu'aux limites de la caméra. Puis il fit un panoramique lentement vers le haut, zoomant sur Traci, qui leva la tête encore plus haut pour lui. Elle se figea alors, présentant son visage mouillé pour le caméscope. David s'approcha. Elle regarda droit dans l'objectif de la caméra. Il enregistra son visage et ses cheveux mouillés, capturant la preuve de l'éjaculation de Brenda, créant une archive permanente de cet événement mémorable. Traci ne bougea pas.

	Cela avait été exquis.

	Les hommes se retirèrent alors doucement, laissant les filles reprendre leur souffle, attendant de voir ce qui se passerait ensuite.

	Si les filles avaient encore de l'énergie, il y avait plus à venir.

	Il s'avéra que la chance était avec elles, et Traci en voulait plus. Surtout maintenant……

	Traci se releva lentement, puis se tourna vers Brenda. Son amie blonde avait l'air presque terrifiée et embarrassée en levant les yeux vers sa partenaire.

	Traci tendit une main vers elle. Elle n'avait pas touché son propre visage, laissant les preuves intactes. David enregistrait toujours, et il y avait encore des gouttelettes sur le front et les joues de Traci, et ses cheveux étaient légèrement mouillés sur le dessus de sa tête, ainsi que sur les côtés de chaque joue. Même son t-shirt était taché.

	Brenda prit sa main et se leva tandis que Traci la tirait vers le haut pour lui faire face. Traci la tira tout près, jusqu'à ce que leurs visages soient à quelques centimètres l'un de l'autre.

	« Ohh, Traci, je suis…… »

	Traci posa son index sur les lèvres de Brenda.

	« Chuuuut, » fit-elle d'un ton protecteur. « C'était tout simplement génial. »

	Les yeux de Brenda s'écarquillèrent. Puis elle esquissa un sourire timide.

	Traci parla à nouveau. C'était un ordre. « Maintenant, embrasse-moi. »

	Brenda se pencha en avant.

	Leurs lèvres se rencontrèrent.

	Les deux adolescentes s'embrassèrent avec voracité, se sentant l'une l'autre, savourant le moment. Les mains de Traci allèrent vers les fesses de Brenda, et Brenda glissa ses mains sous le dos du t-shirt de Traci.

	Les caméras se déplacèrent autour d'elles.

	Puis Traci se recula.

	Alors que les caméras reculaient, elle pivota loin de Brenda, se tournant pour aller vers le tiroir de la table de chevet. D'un seul mouvement rapide, son t-shirt fut enlevé, puis elle plongea la main dans le tiroir ouvert.

	« Reste juste là, » ordonna-t-elle tandis que Brenda la regardait passivement. Elle mordilla sa lèvre inférieure en regardant sa partenaire brune sortir le gode-ceinture du tiroir. Immobile, elle regarda tandis que Traci s'agenouilla droit et fixa les sangles autour d'elle-même. Ses yeux se concentrèrent sur le gode, qui n'était pas aussi grand que celui de son oncle Harold, mais qui la pénétrerait quand même entièrement. Il avait l'air féroce et en colère, dur et implacable……

	Alors que Traci serrait la dernière sangle, Brenda bougea, sans dire un mot tandis qu'elle glissait sa jambe droite vers un côté du lit, puis sa gauche vers l'autre. L'invitation était claire, et sa tante Betty sourit, de même que les autres dames.

	Traci se pencha alors en avant, mettant ses mains en avant, se suspendant, puis abaissant doucement sa poitrine sur celle de Brenda.

	Alors que leurs visages se rapprochaient, Traci toucha son nez à celui de Brenda puis parla doucement. « C'ÉTAIT vraiment incroyable. Alors maintenant je te dois une…… Mais……」 Elle pencha la tête d'un air espiègle. « ÇA va être tellement beau…… »

	« Merci, Traci, » souffla Brenda.

	Leurs lèvres se joignirent et le baiser fut long et doux. Le visage de Traci était presque sec maintenant, même si ses cheveux étaient encore humides.

	Alors qu'elle se redressait et que leurs lèvres se séparaient, un espace s'ouvrit entre leurs seins et elle baissa les yeux sur l'instrument qui lui était attaché.

	Se déplaçant prudemment, elle le guida vers la jonction des jambes de Brenda, puis l'inséra doucement.

	La tête de Brenda s'enfonça dans l'oreiller en sentant qu'on l'écartait, haletant doucement à cette sensation. Elle savait que cela la ferait jouir à nouveau, c'était juste une question de savoir quand……

	Et puis Traci commença. Elle roula ses hanches, envoyant le plastique dur entrer et sortir de la fille en dessous d'elle.

	Elle baisait Brenda. Entrant et sortant, gentiment et régulièrement. La baisant. La tringlant. La bourrant. La saillissant. Classique, en missionnaire.

	Classique.

	Jackie rayonnait. Betty aussi.

	Rebecca et Dale étaient fascinées. Ces deux adolescentes étaient exquises ensemble. Exquisément nues…

	Harold captura leurs visages de côté. Celui de Brenda était plein de la passion de recevoir. Les yeux fermés, sa bouche ouverte et sa tête renversée en arrière. Insouciante de la caméra qui l'enregistrait.

	Traci la regardait droit dans les yeux, la dévorant des yeux tandis qu'elle la pénétrait jusqu'au fond du con de Brenda.

	David se concentra uniquement sur le cul de Traci, suivant son mouvement tandis qu'elle balançait ses hanches. La rondeur succulente et la mer de peau d'un blanc laiteux étaient un point focal à elles seules. Mais le mouvement ajoutait une légère flexion musculaire, et montrait un subtil creux sur le côté tandis que Traci faisait son affaire de la pom-pom girl blonde.

	Randall enregistrait la scène globale, faisant un panoramique de toute la pièce alors que sept adultes s'entassaient dans la petite chambre, entourant les deux filles qui étaient unies. La scène était artistiquement érotique, et il voulait archiver chaque morceau.

	Brenda était au paradis. Elle était entourée de personnes qui l'aimaient de toutes les façons, et une nouvelle petite amie était sur elle. Traci Lovitt était une star à part entière, et elle partageait son talent avec Brenda. Elles avaient tellement en commun, n'est-ce pas ? Elle se sentait déjà presque comme si Traci était sa sœur.

	Le bout de ses doigts jouait sur la peau nue de sa partenaire, traçant une ligne de ses fesses à ses épaules, encourageant chaque poussée en avant tandis qu'elle recevait les pénétrations. Et Traci gardait la cadence régulière et rythmée, rendant facile de prolonger leur accouplement.

	Traci était dans son propre paradis, tout comme Brenda. Sa partenaire avait l'air jeune et innocente, même si elle ne l'était vraiment pas. Elle aimait dominer, et Brenda était une soumise parfaite pour elle. Traci la regardait prendre chaque coup, et elle pouvait dire que cela donnait du plaisir à Brenda. Elle voulait embrasser encore, mais elles étaient toutes les deux trop occupées maintenant. C'était presque l'heure. L'heure de faire jouir Brenda. Traci voulait regarder son visage quand elle jouirait. Ce serait merveilleux.

	Et alors elle commença à accélérer. Lentement d'abord, mais plus vite, puis encore plus vite. De plus en plus fort.

	Brenda commença à crier.

	« Oh ! Oh ! Oh ! Oh ! Oh ! »

	Elles savaient toutes les deux où cela menait.

	Les caméras se rapprochèrent.

	Les autres dames s'approchèrent.

	« OH ! OH ! OH ! OH ! OH ! »

	Les cris de Brenda étaient une musique à leurs oreilles. Ils remplissaient facilement la petite pièce.

	Traci poussa plus fort.

	« OHH ! OHH ! OHH ! OHH ! OHH ! »

	La tête blonde s'enfonça fermement dans l'oreiller.

	Ses yeux se serrèrent.

	« OHH ! TRACI !! OHH !! » supplia-t-elle.

	Traci ne dit rien. Entendant son nom, elle enfonça plus violemment.

	« OHH ! MON DIEU !!!! OHH !! »

	Pompant et pompant et pompant. De plus en plus fort. Puis encore plus fort !

	Brenda poussa un cri aigu. À pleins poumons, elle se libéra. C'était presque un hurlement :

	« JE JOUIE !!! JE JOUIE ! JE JOUIE ! JE JOUIE !!!!! »

	Son corps fut secoué d'une seule et gigantesque convulsion.

	Sa tante Betty s'écria. « Oh, mon bébé ! »

	Et puis, presque comme si elle avait une crise, Brenda commença à onduler, son bas du corps s'agitait autour de la tige de plastique dur qui était enfouie dans son canal féminin, ses jambes se débattaient tandis que sa tête se balançait de haut en bas.

	C'était une belle danse érotique qui dura presque une minute entière. Et les quatre femmes qui regardaient étaient au bord de jouir elles-mêmes.

	Chacun des hommes sentait aussi une bosse très raide en bas, et s'ils ne s'étaient pas concentrés à faire un bel art, ils auraient perdu le contrôle bien plus tôt.

	Traci, cependant, était dans un état quelque peu différent. Son visage était dur et sérieux tandis qu'elle regardait sa partenaire en plein dans les affres de l'orgasme. Elle attendit jusqu'à être certaine que sa partenaire avait complètement fini, restant immobile pendant qu'elle finissait, puis ne bougeant pas pendant une autre demi-minute. Puis elle retira lentement le gode bien trempé de Brenda, se mettant à quatre pattes tandis qu'elle continuait à regarder sa jeune et jolie camarade de jeu. Ses yeux se baissèrent alors, et elle resta juste où elle était, haletante et attendant. Ayant été témoin de sa nouvelle amie traversant l'un des orgasmes les plus électrisants qu'elle ait jamais vus, Traci se retrouva dans sa propre zone très spéciale. Elle avait été aspirée dans un état semblable à celui d'un zombie, où elle n'avait pas un plein contrôle.

	Cela ne lui arrivait pas souvent, et elle essayait généralement de l'éviter, mais Jackie la connaissait assez bien pour le reconnaître. Elle le vit maintenant dans les traits de Traci, et cela la fit frissonner. Contrairement à Traci, elle aimait voir sa partenaire ainsi. Traci pouvait se transformer en un état semblable à celui d'une chienne en chaleur, et serait prête à essayer n'importe quoi. Et c'était le mode parfait pour elle en ce moment, compte tenu de ce qu'elles avaient prévu de lui faire faire.

	Brenda était allongée immobile, regardant Traci, son propre corps immobile à part le soulèvement et l'abaissement de sa poitrine tandis qu'elle continuait à respirer lourdement.

	La pièce était silencieuse tandis que les hommes terminaient leur dernière séquence.

	Et alors, Jackie prit les devants à ce stade. Comprenant l'importance de profiter de l'état de Traci, elle dit doucement à David : « Nous devrions aller chercher Orson. »

	Tout le monde dans la pièce entendit ses mots, y compris Traci, et ses narines frémirent tandis qu'elle prenait une profonde inspiration et clignait des yeux.

	David leva les yeux de sa caméra.

	Rebecca parla ensuite. « J'irai le chercher, » dit-elle fermement.

	Jackie connaissait la meilleure façon de gérer sa partenaire en ce moment, et elle se rapprocha d'elle, la touchant avec les deux mains. Elle abaissa son visage pour parler. Les yeux de Traci étaient toujours vides tandis que sa mentor lui parlait :

	« C'était parfait, bébé. Mais maintenant nous devons faire entrer Orson en toi. Nous allons le mettre dans ton cul. »

	Les yeux de Brenda s'écarquillèrent tandis qu'elle regardait et écoutait d'en bas.

	Consciente de la caméra braquée sur elle, la voix de Jackie était sérieuse tandis qu'elle continuait. « Il va te baiser le cul, chérie. Et il jouira dans ton cul…… »

	Cette fois, Traci cligna des yeux, fermant les yeux et hochant la tête. Elle ne disait toujours rien.

	Jackie leva alors les yeux et dit : « Où allons-nous faire cela ? »

	Randall parla. « Emmener-la dans le bureau. »

	Betty et Dale s'approchèrent pour aider Jackie à ce moment-là, et toutes les trois guidèrent Traci vers le haut et hors du lit. Une fois debout, Jackie s'agenouilla derrière elle et retira le gode-ceinture. Une fois enlevé, elle déposa un baiser doux sur la fesse droite de Traci.

	Traci se laissa faire, se tenant sans énergie tandis que Brenda se levait et les rejoignait.

	Ensemble, quatre femmes paradèrent une cinquième à travers la porte, dans la pièce voisine, où elle serait sodomisée. Tout était prêt. Il y avait des caméras qui tournaient et des serviettes sur le sol. Rebecca était déjà là, agenouillée à proximité avec Orson assis à ses côtés. Elle le tenait, ne le laissant pas saluer sa maîtresse, attendant que les autres la positionnent.

	Les directives de Jackie étaient fermes. Elle emmena son amie droit au centre de la scène. Elle voulait que cela arrive, et donc elle maintint l'élan.

	Les filles guidèrent Traci jusqu'aux serviettes, la firent se retourner, puis l'aidèrent à s'abaisser à quatre pattes. Son arrière-train était tourné vers son animal. Rebecca jeta un coup d'œil sous le chien. Doucement, elle annonça : « Il est sorti. Déjà…… » La scène était prête.

	Les hommes ajustèrent rapidement les caméras, et Jackie s'agenouilla à côté des hanches de Traci. Les autres filles l'entourèrent, plaçant Brenda devant. Rebecca s'avança avec Orson……

	Cela se passa rapidement et efficacement. Elles étaient toutes assez expérimentées à cela, et tout le monde savait ce qu'il voulait. Il n'y avait pas besoin de beaucoup de préliminaires. Orson était déjà dur, ce qu'il était toujours quand il voyait sa maîtresse dans le plus simple appareil. Il avait déjà été dans la bouche de Traci de nombreuses fois auparavant, donc il n'y avait pas besoin de cela.

	Jackie avait déjà le pot de lubrifiant dans sa main, et alors que Rebecca amenait le chien vers l'avant, elle prit une petite noisette sur son majeur droit et la glissa dans l'anus de Traci. Quand elle entendit le halètement, elle tourna rapidement, puis retira son doigt et l'essuya.

	Toutes ces femmes étaient un joli contraste en elles-mêmes. Traci et Brenda étaient les seules nues, les quatre autres étant toujours complètement habillées. Brenda était agenouillée à l'épaule gauche de Traci, avec sa tante Betty à sa droite. Jackie était agenouillée à la hanche gauche de la fille, et Rebecca amena le chien depuis la droite. Dale était du côté gauche de Traci.

	À part le bruit des mouvements, la pièce était d'un silence de mort et ruisselante d'anticipation. Personne ne parlait…

	Les seins de Traci pendaient libres et immobiles dans l'air en dessous, sa respiration était calme et ses yeux clignaient d'anticipation. Les hommes savaient, comme tous, que c'était une scène d'une vie. Ils se concentraient pour obtenir les meilleurs angles de caméra possibles.

	Orson avança, se laissant guider, sachant tout du cadeau qu'il était sur le point de recevoir. Lui et Traci étaient tellement bien rodés à cela, il n'y avait pas de frénésie animale alors qu'il s'approchait et se préparait à la monter. La seule chose différente cette fois serait l'entrée qu'il utiliserait, et Jackie veillerait à ce qu'il trouve la bonne cible.

	Alors que les pattes avant d'Orson trouvaient la serviette, Jackie lui parla doucement :

	« D'accord, mon grand…… Monte ! Monte-la ! Vas-y ! Monte-la ! »

	Orson se leva alors, avançant avec ses pattes arrière, et alors que son avant se soulevait, Jackie mit son poing gauche sous sa poitrine, espérant maintenir le corps du chien en l'air tandis qu'elle guidait son pénis. De l'autre côté, Rebecca fit la même chose, comprenant l'intention de Jackie. Elle utilisa ses deux mains, et elle força pour soutenir son poids. Jackie hocha la tête, appréciant l'aide.

	Son poids retomba sur son dos.

	Traci se prépara……

	Alors qu'Orson commençait à sonder, Jackie se pencha rapidement, regardant en dessous, puis tendit la main. Ses doigts guidèrent le bout rose vers le haut juste un peu, trouvèrent l'endroit, puis le maintinrent là……

	« D'accord, il est dessus, » dit-elle rapidement. La caméra de David était juste à côté de son visage.

	Rebecca retira ses mains et la poitrine d'Orson retomba sur le dos nu de Traci. Ses pattes avant l'agrippèrent autour des côtes et ses hanches poussèrent en avant. La main gauche de Jackie se retira, et sa droite sentit la verge glisser vers l'avant. Parfait !

	La caméra de David l'enregistra alors que l'érection d'Orson disparaissait dans le trou du cul de Traci.

	« Ohhhh ! » cria doucement la star du porno, sa tête se soulevant tandis que la queue glissait dans son boyau.

	Le niveau sonore monta alors que l'animal commençait à la baiser tout de suite, ses actions n'étaient plus calmes et tranquilles. Ses hanches avancèrent comme des rafales de mitraillette, fonçant dans sa partenaire humaine avec un abandon total, tandis qu'elle réagissait par des halètements et des cris doux.

	Harold concentra sa caméra sur le joli visage, tandis que Traci maintenait sa tête haute pour lui, son expression un mélange de luxure et d'inconfort tandis que son chien pilonnait son petit trou du cul serré.

	David se rapprocha par derrière, sa caméra basse, regardant à travers le viseur jusqu'à être concentré sur le point de pénétration.

	« C'est parfait, » dit-il doucement.

	Rebecca regarda Jackie de l'autre côté. « Va-t-il la nouer ? » demanda-t-elle.

	Jackie hocha la tête. « Il le fait habituellement. Mais je suppose que cela pourrait être différent cette fois. »

	Rebecca serra les lèvres et hocha la tête.

	C'était un peu plus difficile de nouer avec un chien analement, mais cela pouvait généralement être accompli. Elle l'avait fait de nombreuses fois avec l'aide de Randall.

	Betty et Brenda étaient des deux côtés de Harold, à l'avant et touchant doucement les épaules de Traci. Elles regardaient son visage intensément, appréciant l'émotion qu'elles pouvaient lire sur son visage. Sa respiration était maintenant courte et rapide, et elle se concentrait pleinement tandis qu'elle les laissait tous lui faire cela. Ses doigts agrippèrent la serviette sous elle, et elle poussa en arrière contre son partenaire.

	Harold était agenouillé entre elles, au-dessus de sa caméra, la tenant stable. Brenda était collée à la vue du visage du chien et de celui de Traci, adorant chaque instant de cela. Harold lui toucha doucement l'épaule. « Vois si tu peux l'embrasser, chérie, » suggéra-t-il.

	Le corps de Traci tressautait en réaction aux poussées de son partenaire, mais cela pourrait encore marcher. Elle abaissa la tête et mit son visage juste devant celui de Traci. « Oncle Harold veut que je t'embrasse, » dit-elle timidement.

	Traci hocha la tête méthodiquement.

	Brenda se pencha prudemment jusqu'à ce qu'elles puissent joindre leurs lèvres. Traci sembla en avoir envie, mais cela ne dura pas très longtemps. Elle se retira, reprit son souffle, puis se pencha en avant pour essayer une fois de plus. Elles s'embrassèrent une deuxième fois.

	« C'est parfait, » dit Harold, alors que Brenda se retirait.

	Alors à ce stade, ils s'assirent tous en arrière et attendirent. Attendirent et regardèrent tandis que Traci se faisait pilonner par le chien. Le nœud était déjà en formation, et ce n'était qu'une question de temps avant qu'il ne s'arrête pour essayer de le pousser en elle.

	Traci le connaissait bien, et combien de temps cela prenait habituellement. Mais puisqu'il était dans son cul, cela pourrait être différent cette fois. Pourtant, elle s'en fichait. Aussi longtemps que cela prendrait…… Elle aimait son chien. À sa manière spéciale, il avait été plus loyal et fidèle envers elle que quiconque dans sa vie. Ses besoins étaient simples et sans complication. Il ne la décevait pas comme tant d'autres avant qu'elle ne rencontre Jackie.

	Et donc, elle appréciait le châtiment. Elle appréciait son endurance et sa force, et son instinct d'accouplement implacable. Et maintenant ils avaient trouvé cette nouvelle façon de s'unir. Elle espérait que c'était bon pour lui. L'étroitesse. La prise de son anus était définitivement plus ferme que ce qu'il avait connu avant. Certes, cela ne glissait pas aussi facilement, mais peut-être que c'était bien. Elle savait qu'il aimait sa bouche, car il avait joui là de nombreuses fois. Et cela ajouterait encore plus de variété.

	Et donc elle tenait bon, se préparant, essayant de pousser en arrière, acceptant le pénis canin saisissant tandis qu'il s'enfonçait et ressortait de son petit trou du cul serré.

	Les autres femmes et les hommes étaient tous silencieusement respectueux tandis que Traci faisait son devoir. À peine des mots furent prononcés à part quelques chuchotements.

	Jackie regarda Rebecca, qui sourit et lui fit un signe de tête. Jackie lui rendit le geste.

	Brenda et Betty caressaient toutes deux une épaule de Traci, et leurs mains libres se trouvèrent et s'entrelacèrent et se serrèrent dans leur affection familière.

	Les gars se concentrèrent sur leur tournage, essayant de contrôler les bosses qu'ils sentaient. Chacun d'eux pouvait sentir son propre pré-éjaculat……

	Et finalement, cela arriva.

	Orson s'arrêta, puis commença à pousser, l'énorme bulbe rouge pressé fermement entre les fesses de Traci.

	Sa tête se releva alors, et elle poussa un autre cri doux.

	« Ohhhh !!! »

	Brenda était presque à bout de souffle tandis qu'elle regardait le long de l'étendue du dos nu de Traci, avec le chien dessus. Juste en dessous, elle pouvait voir les joues des fesses être écartées par la grosse bosse rouge. C'était une vision qu'elle n'oublierait jamais.

	La caméra de l'oncle Harold touchait presque sa joue tandis qu'elle se stabilisait sur les traits de la star du porno, capturant totalement son expression tandis que ses yeux se serraient et qu'une larme coulait de son œil gauche.

	« Ohhh, waouh… » chuchota Brenda si doucement que c'était à peine audible.

	La mâchoire de Traci se serra et ses dents se serrèrent avec détermination tandis qu'elle poussait en arrière contre son canin. Sa tête tomba en avant juste un moment, puis elle la rejeta en arrière dans un tourbillon de cheveux, regardant droit dans l'objectif de Harold. Il articula le mot « Parfait ». Elle maintint ses yeux là, clignant stoïquement, communiquant avec un futur public, affirmant sa volonté.

	En bas, les choses commençaient à se passer, et Jackie et Rebecca regardèrent tandis que la caméra de David s'approchait pour un gros plan. Le cul de Traci cédait, et le nœud commençait à disparaître.

	« Ça rentre ! » dit Jackie avec anxiété.

	Rebecca hocha la tête.

	Traci haleta et commença à haleter, aspirant l'air désespérément tandis qu'elle essayait d'ignorer l'inconfort.

	Randall filmait depuis le côté, et il approcha doucement sa caméra, visant les seins de Traci, qui ne se balançaient que légèrement maintenant, mais paraissant fiers. Ses mamelons surdimensionnés faisaient une jolie prise tandis qu'elle partageait sa nudité avec eux tous.

	Traci se força en arrière de tout son être, essayant de pousser et de se détendre en même temps. Elle et Orson étaient une équipe, dans une bataille contre les instincts de son corps. Même alors que son sphincter résistait, elle refusait d'abandonner, voulant que son animal gagne à la fin. Elle voulait son nœud ! Et elle l'obtenait.

	Jackie et Rebecca regardèrent le succès juste devant leurs yeux tandis que la grosse boule rouge était lentement avalée par l'arrière de Traci. Elles jetèrent un coup d'œil depuis le côté, avec la caméra, et alors que Traci pleurait et haletait et respirait fort, la bosse la pénétra et se verrouilla dans son cul. Elles l'avaient fait. C'était parfait. Maintenant, tout ce qui restait était qu'Orson livre sa semence.

	Il recommença à la tringler, et la pièce était chargée d'anticipation. La fièvre était contagieuse, et ils étaient tous excités pour l'orgasme à venir. Jackie plus que quiconque savait que cela ne prendrait plus longtemps maintenant.

	De l'avant, Betty, Harold et Brenda regardaient le visage de Traci de près. Elle se concentrait, attendant manifestement cela. Elle regardait au-delà d'eux maintenant, se concentrant sur rien, attendant et espérant et attendant.

	Soudain, son visage changea. Son regard s'adoucit. Elle faillit sourire. « Ohhhhh… » Il y avait du soulagement et du plaisir dans ses yeux tandis qu'elle pleurait. « Ohhhhhh… Ohh, il jouit… Il jouit… Là maintenant… Dans mon cul…… »

	« Ohh, Traci ! » pépia Brenda, ses yeux s'emplissant jusqu'à ce que des larmes tombent.

	Traci hocha la tête, puis ferma les yeux. Puis ils s'ouvrirent brusquement. « Ohh, je vais jouir ! Je vais jouir aussi !!! »

	Et tandis qu'Orson balançait ses hanches, son sperme coula dans sa maîtresse, dans son cul, la rejoignant de cette façon, complétant leur union anale de façon parfaite.

	Le corps de Traci commença à se cabrer et à gyrer, ses pieds se soulevant et claquant sur le sol, ses épaules tressautant avec sa tête tandis qu'elle gardait son visage tourné vers la caméra.

	Les autres caméras le capturèrent aussi, faisant un panoramique de la scène, enregistrant le joli contraste entre la belle peau nue de Traci et la fourrure de l'animal qui était sur elle. Traci continua à frissonner tandis que son animal préféré vidait sa charge de sperme en elle.

	Exquis était le mot qui vint à l'esprit des trois hommes.

	Les tremblements continuèrent à prendre le corps de Traci tandis que les répliques de son orgasme persistaient pour qu'ils les regardent tous. Et puis, juste au moment où elle revenait sur terre, Orson bougea, se soulevant de son dos et se tournant jusqu'à ce qu'ils soient attachés, cul contre cul. Cela arrivait presque toujours, et Traci et Jackie s'y attendaient toutes les deux, la seule question étant : combien de temps cela durerait-il. C'était habituellement seulement une ou deux minutes, mais puisque c'était un nouveau territoire, aucune n'était certaine.

	Ils attendirent près de deux minutes pleines, sans que personne ne bouge du tout. Mais finalement, Traci sourit, fermant les yeux et levant la tête, son regard empreint d'une satisfaction intense.

	Ils la laissèrent tous profiter de son moment, partageant son contentement avec bonheur.

	Puis ses yeux s'ouvrirent et se concentrèrent sur sa précédente partenaire.

	« Brenda Lee Douglas, » dit-elle doucement, « Embrasse-moi encore ? »

	Le visage de Brenda se brisa en son sourire le plus chaleureux jusqu'à présent, et elle se pencha pour embrasser sa nouvelle petite amie. Leurs lèvres eurent faim l'une de l'autre doucement, et leurs bouches s'ouvrirent tandis qu'elles se sondaient toutes les deux. À nouveau les autres regardèrent, et Jackie se déplaça vers l'avant, regardant sa doublure embrasser la fille blonde tandis que la queue d'Orson restait verrouillée profondément dans son cul.

	Il n'y avait toujours pas de jalousie, seulement du bonheur que Traci soit satisfaite.

	Betty bougea alors, laissant Jackie prendre sa place et l'actrice s'agenouilla devant, à côté des deux filles qui s'embrassaient. Alors que Brenda reculait doucement, les yeux de Traci s'ouvrirent et tombèrent sur Jackie. Elles sourirent l'une à l'autre. Jackie hocha la tête.

	« ÇA… c'était spectaculaire, » exprima Jackie.

	« Merci, partenaire, » répondit-elle avec gratitude.

	« Comment te sens-tu en bas ? »

	Traci hocha la tête. « C'est serré. Mais ça va. »

	« Il peut rester en toi un moment. »

	« Tu penses ? »

	Jackie hocha la tête. « Il était assez excité. J'ai pu le voir. »

	Traci hocha la tête. « Je l'espérais. »

	« Nous tous, d'ailleurs, » ajouta Jackie.

	Les coins de la bouche de Traci remontèrent. « Je… attends avec impatience de te regarder… »

	Jackie prit une profonde inspiration et l'expira. « Oui…… Je suppose que mon tour approche…… »

	Orson resta verrouillé dans Traci pendant presque dix minutes. Son nœud ne la libérait pas pour leur plus long moment jusqu'à présent. Pourtant, Traci le savoura, et quand la queue se libéra, ils enregistrèrent les énormes rivières de sperme canin qui jaillirent du trou du cul de Traci, s'étalant sur ses cuisses et atteignant la serviette en dessous. C'était la fin parfaite pour leur petite scène.
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